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A L'ÉDITE UR. 

-

Vous me. demandez, mon cher monsieur, une no­
tice sur les prophéties, à moi qui ai osé braver lrs 
préjugés de notre époque en réhabilitant le charla­

tan Nostradamus, l'un de_s plus crands savants du 
xv1e siècle; à moi qui le 1,remi�r ai raconté celle 
merveilleuse histoire de la prophétie de Noël Oliva­
rius, relative à Napoléon, laquelle prophétie est ai 
authentique que dernièrement le rédacteur du Mé-

11,orial de Rouen, M. n ..... , me disait avoir vu en­
tre les mains d'une personne de cette ville une copie 
de la prophétie d'Olivarius écrite au commencement 
d,e la révolution française, c'est-à-dire 1>lusieurs 
années avant l'avénement de Bonaparte au tronc. 
tmJ>érial. 

Vous me demandez quelque chose de neuf sur 
cett� matière si peu connue ét parlant si peu étu­
diée de nos jours; mais en vérité, monsieur, tout ce 
queje pour1·ai vous dire dans Pespacc qui m'est ré­
servé, sera, je l'espère, considé1·é par ,·os lecteurs 
co,nmc une nouveauté, car les esprits forts du siè­
cle dernier ont tellement nié tout ce,qu'il leur était 
irnpo�sible de comprendre, d'examiner, d'analyser, 
de peser et de toucher, que ceux de ce temps-ci en 
sont a1·rh·és au scepticisme le plus ridicule, à 
l'athéisme le plus complet, et à ne plus considérer 
lt!S manifestations spirituelles de l'étre hu1nain, les 
•nystères de l'âme, que comme autant de duperies et
•le sottise,.

, 
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Qui donc, depu_is la 1·êforme prêchée si chaleureu­
srmenl par Luther, z,vingle el Calvin, aul'ait cher­
ché à étudier consciencieusement, dans l1ho1n1ne et 
dans l'humanilé, la révélation divine, l'extase reli­
gieuse, le don de 1u·ophélie? Qui donc, depuis les 
,·iolents el r·é,yolulionnaires écrils des philosophes 
du xv111e siècle se serait avisé d'ajouter foi aux 1n·o­
phélies de la Bible et de commenter les prédictions. 
anciennes et m�dernes? 

Le inonde est ainsi fait : il 1narch� sans lrop sav.oir 
comment; il pense co1n1ne on lui ù�l de pens�r, cl 
agil en ,·crtu des vieux principes de la routine tt de 
l'habitude. Eh! mon Dieu! il y a dix-huit cents ans 
à peine que <les hom1ne� aniuiés d'une foi nouyellc 
roouraicnl pour avoir voulu faire s01·tir le peuple 
de la routine et de l'hahilude, en lui parlanl pour 
Ja prc1nièrc fois de liucrté, tic fralcrnilé, de bon­
heur! 

Aujourd,hui nous vh·ons dans un matérialisme 
qui peut parfaitemenl se comparer à celui des Ro-
1nains a\'ant la prédic�tion de l'Évangile. La foi, 
le dévouc1nent, 1�affeclion ne sont 1,lus, mais en 
revanche l'éuoïsme, les jouissances sensuelles et 
ramour <le l'or ont rc1nplacé dans notre cœur t�us 
les nobles scnlitnenls qui l'ani1naient autrefois. On 
est reliBieux à la façon des pai'.ens <1ui immolaient 
Socrate el Jésus plutol pou1· satisfaire aux exigences 
des vieux codes que par amour pour les divinilés de 
ro1yn1pc. 

Les sciences qui, ainsi que les arts el les lellrt'.s, 
retlèlenl lt�s idées politiques et religieuses d'une
époque, <l'une nalioÎ1, d'un peuple, sont à l'heu1·c 
c.1u'il csl co1nplélcme11t alhées. L 1 hon101e se. meut au 
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moyen d'organes matériels; la terre tourne aulour 
du soleil et la lune autouD de la terre en raison de 
la loi d'at�raction, qui est purement physique; tout, 
en un n1ot, pour le savant est mécanique, physique 
eL matériel ; rien n'est Dieu. Et ces sa\·anls, qui 
croient savoir quelque chose et qui traitent du haut 
de leur grandeur les mystères de la révélation et le 
don de prophétie, ignorent ce qui constitue la res­
piration, la circulation, la génération; ce <111i 1>ro­
duit le magnétisme, le somnambulisn1e, la peste, la 
urêlc, les aérolithes; ce que c'est que l'âme, la vi­
sion, l'extase, la végétation des plantes, l'étoile qui 
brille au ciel, l'espace, le ten1ps, la foi el Dieu! 

Dans un tel état c.le choses, les matières qui font 
Je sujet de votre livre doivent trouver peu de parti­
sans. EL pourtant les prophéties sont aussi ancie,nnes 
que le monde; elles précédèrent chez les Grecs l'é­
ta hlissemenl des institutions politiques; elles annon­
cèrenl aux lléhreux la destruction de Jeurs cités, 
et l'avéneinent et les souffrances du Christ, le divin 
libérateur des esclaves ; elles proclamèrent, par la 
bouche de saint Jean, la grandeur et la puissance 
du chrislianisn1e en Occident, et, chose plus cu­
rieuse encore, la naissance des hérésies, des proles­
tations, des réformes; elles jetèrent ensuite, ;;iu 

•

moyen âge et à la renaissance, l'épouvante parmi le 
p,cuple, en 1>rèchant la fin du monde pour le 
x 1xe siècle, le nôtre, et la venue de l' Anlecbrist , 
en annonçant les fléaux c1ui doivent fondre sur nous,
la ruine de nos villes, les massacres de ses habi­
tants .•.. Et jus,1u'à présent toutes les prophéties an-­
cicnnes se sont réalisées. 

Le peuple .a toujours cru aux prophéties et il y 
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croira probablement toujours, malgré le sceplicisµie 
jeté dans les n1asses par les philosophes alhées. l\Ia� 
chiavel nous en fournit un exemple: « Je ne sau- · 
rois, dit-il, en ·donner la raison, mais c'est un fait 
attesté par toute l'histoire an�ienne et moderne, que 
janiais il 11,'est arrivé de grands 1nalheurs dans 
une ville qu,i 11.' aient été préqits par quelques 
deoins, ou annoncés par des révélations, des pro­
diges ou autres .�ignes célestes. Il seroit fort à dé-­
sirer que la cause en ftlt discutée par des hommes 
,nslruits dans les choses naturelles el surn:iturelles, 
avantage que je n'ai point. Il peul se faire que notre 
atmosphère étant, cornme l'ont cru certains philo­
sophes, ha bilée par une foule d'csprils qui prévoient 
les choses futures par les lois mêmes de leur na­
l�re, ces intelligences, c1ui ont pitié des hommes, 
les avertissent par ces sortes de signes, afin qu'ils 
puissent se tenir sur leurs gardes. Quoi qu'il en soit, 
le fait est CERTAIN, et loujours ap1·ès ces annonces 
on voit arriver des choses nouvelles et e:ctraordi­
naires. » Machiavel, tout le monde le sait, n'était 
ni fanalique, ni ·superstitieux, ni illuminé. 

r.tais, si nous ouvrons les ouvrages des hislol'iens, 
nous trouvons encore des choses plus étonnantes. 
�I. Roberlson, en rapportant le discours de Monte­
zuma aux grands de .son empire, rappelle les tradi­
tions· et les prophéties qui annonçaient depuis long-­

temps l'arrivée d'un peuple de la même race c1u'eux 
et qui devait prendre possession du pouvoir su­
prême. 

Les Chinois croyaient aussi aux prophéties. Qn 
lit dans le Chouking : « Quand une famille s'appro­
che du trône par. ses vertus, et c1u'une autre est 
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près d'en descendre en punition de acs crimes 4

l'ho1nme parfait (ou le prophète) en est instruit 
par des signes avant-coureurs. ,, Les missionnaire, 
européens avaient placé au bas du texte que je viens 
de citer la note suivante : u L'opinion que les pro­
diges et les phénomènes annoncent de grande& 
catas.troplles, le chanr,emenl de dynasUe, les révo­
lutions dans le gouvernement, est générale parmi 
nos lettrés. ,, 

Maintenant, si je me reporte aux temps philoso­
phiques des Romains (aux te1nps philosophiques, 
remarquez bien)� je trouve dans Cicéron un passage 
très-explicite qui condamne les adorateurs de ta 
philosophie sceptique. « C'est une opinion très-an­
cienne, descendue des temps héroiquesjusqu'à n_ous, 
dit-il, et affermie par le consentement du peuple 
romain et de toutes les nations, qu'il existe parmi 
les hommes une certaine dii;ination, que les Grecs 
appellent d'un nom qui signifie le pressentiment et 
la science des choseg futures. Chose magnifique et 
salutaire! si elle existe réellement, qui plus qu'au­
cune autre rapproche notre. nature de la nature 
divine .••• Or, je ne vois aucune nation, si polie 
qu'elle soit, ou si savante et si grossière et si bar­
bare, qui ne c1·oie que l'aveni,· est annoncé, que 
plusieurs le connaissent et peuvent le prédire. n

Je n'en finirais pas, monsieur, si je voulais rap­
porter ici le témoignage de tous les écrivains de 
l'antiquité qui se sont prononcés en favPur des pro­
phéliies. Voici quelt1ues lignes du judicieux Plutar­
que, que tes adversaires du sujet que je traite en ce 
moment ont toujours passées sous silence : • Quoi­
que les prophéUes ressemblent assez à des fables, 
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dit cet ;iuteur, cependant la ruine de plusieurs villes 
de la Grèce détruites ou dépeupl�es, les éruptions 
subites des ba_rbares .. la chute de plusieurs e1npires 
attestent la vérité des oracles. Les 111alheurs que 
viennent d'éprouver Cumes et Dicéarchic n'ftaient­
ils pas une dette que le ten1ps a acquillée •�nvers les 
sibylles qui les avaient anciennement prédits? Je 
parle de ces éruptions de volcans, de ces hoi1illon­
ne1nents de rner, de ces pierres cnfla1nmées que le 
vent poussait avec tant de violence, de la ruine de 
si grandes villes, qui ont été tellement détr,�ites c1ue 
le lendemain mê1ne on n'a pu retrouver la pince 
qu'elles occupaient. S'il est difficile de croire que la 
Divinité n'ait point eu de parl à ces événements, à 
plu� forte raison n'a•t-on pu les prédire sans une 
inspiration •.. Quand l'oracle, non content d'anuon­
cer l'événement, spécifie la manière, le temps, l'oc-, 
casion et les personnages, alors ce n'est plus une 
conjecture incertaine, c'est une prédiction réelle 
de cc c1ui doit arriver .•. li n'y a dans les oracles 
rien d'incertain, rien d'obscur. Youloi1• en, attri­
buer l'écéneu1ent au, ha.�ard, c'est se ve1·t/1·c dans 
l'infini. L'expérience esl ici la garantie de la pré­
diction et montre, pour ainsi dire, la route qu'a 
tenue 'le destin. Je n'imagine pas qu'on puisse dire 
<Jue le hasard seul a fait cadrer l'événement avec la 
prédiclion : car alors qui empêcherait aussi de sou­
tenir qu'Épicure n'a point écrit son Traité des

11/axinies certaines, mais que le hasard ayant 
réuni les lettres et les mots c1ui le composent, cc 
livre s'est trouvé fail? )l Il n'y a certes rien à ré­
J>Ondrc à une hypothèse aussi sensée et aussi logi- . 
t]UC. 
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Tous les hom111es de conscience et de Jugement 
ont ndo1is la révélnlion et reconnu 1•cxistcncc de 
l'esprit prophétique. 

<c Cc sont là certaineanenl, dit te spirituel r.l savant 
Charles Nodier, de très-grandes pauvretés de Pes­
prit humain; mais il est diflicile de se défendre de 
l',ntérèt de curiosité qu1elles excite1.1l quand le ha­
sard fait concourir la p�édiclion d•un charlatan 
avec l1histoi1·e 1 et, qui mieux est, avec la vérité. »

Écoutez à ce sujet ce <1ue dit l'un des penseurs 
les plus profonds et les plus reli3ieux des temps 
modernes, l\I. le corntc Jos<'ph de Maistre : u L'es­
prit prophétique est naturel à l"homrne cl ne cessera 
de s'affilcr dans le n1onde. 1\lille t�xpressions Yous 
prouv,�ronl qu"il a plu a Dien� tantôt de lais�er par­
ler l'homme, com1ne _il \'ou lait, suivant les id�es ré­
gnantes à telle ou telle époque, et tantôt de cacher, 
sous des for1nes en apparence simples et quelquefois 
grossières, de hauls mystères qui ne sont pas fails 
pour .tous les yeux. Or, dnns les deux suppositions 
quel 1nal y a-t-il donc à creuser ces ahi1nes de la 
grâce et de la honlé divine� co1n1ne on creuse la terre 
pour en tirer de ror ou des diamants?. J.Jtus que 
ja11iais nous dcr:ons nous occupe,· de ces hautes 
spécu,lations , car il faut nons tenir prèls pour 
un tvÉNElUE�T UllIENSE tians L'ordre dit;crs, vers 
leqU,el nous 1narchons az,ec une vitesse accélé1·éei:

et qU,i doit frapper tous le.ç observateurs. Il n'y a 
plus de relif�ion su�· la terre; le genre humain ne 
peut demeurer dans cet élat. Des oraêles 1·edott­
tables annoncent d'ail/cU,t·s q1ie les TF.3tPS SONT

ARRIVÉS ••• L'univers est dans l'attente. Commeut 
méprisel'ions-nous cette grande persuasion, et de 
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•111el droit condamnerio_ns-nous les homn1es qui,
nverlis p_ar des signes divins, se livrent à de saintes
recherches? D

Après celte citation, .n ne m'est plus _possible de 
rien dire; car je craindrais de détou1·ner l'attention 
de �os lecteurs sur un passage qui mérite d'être 
médité profondétnent, surtout à présent où la so­
ciété européenne a tant besoin d'être régénérée. 

P. S. Au monient où ron met sous presse ... ie lis, 
dans le ltf orning-Post ces lignes extraordinaires 
qui ont _élé reproduites par le National d'aujour­
d'hui. 

u Quant à l'Or!ent� nous croyons que la fam 1euse
prédiction va s'accon1plir. On sait quels événements 
ont été prédits r,our l'année 12û5 de l'hér,ire .. ou, 
Pn style chrétien, l'année 1840. Les Turcs s'y atten­
dent, et ils font, après leur mort, porter leurs corps 
en Asie, afin que leurs restes morlels ne soient pas 
au pouvoir du kaffir et du giaour. »

EucÈ�B BARESTE. 



PROPHETIES. 

- 1788 -

PROPHETIE DE CAZOTTE, 

RAPPORTÉE J.lAR LA HARPE (1). 

{ .Nouveau festin de Ba1lhazar, ol} Cazotte, comme un au­
tre Daniel, annonce la fin prochaine qui les attend aux 
membres d'un festin composé des philosophes snh·anls 
Chamfort� Condorcet� Vicq-d'Az.yr, Nicolaî, Bailly, Ma­
lesherbes, Uoucber, la Harpe, de Grammont, etc.) 

Cazotte, de Dijon, est du petit nombre des 
hommes de lettres du dix-huitième siècle qui, au 
milieu du débordement des doctrines anarchi­
ques et in1pies de cette époque, resla fidèle à 
son Dieu et à son roi. Sa mort fut celle d'un 
héros chrétien; enfermé à l'Abbaye il fut sauvé 
des massacres des 2 et 5 septembre, par l'hé­
roîsme de sa fille qui se précipita sur lui cl le 
couvrit de son corps en disant aux bourreaux : 
u Vous n'arriverez au corps de mon père qu'a­
" près avoir perce le· mien. n Le fer tomba des
mains des assassins, et Cazotte fut ra1nené en
triornphejusque dans sa maison. Arrêté de nou­
veau, il fnt condamné à mort par des juges qui
furent obligés de rendre hommage à ses vertus.

( 1) Je 5uis heureux de pouvoir rapporter textuellement
dans cette troisième édition, la prophétie de Cazotte 
racontée par la Harpe, que j'avais citée d'après le Jour-
11al le Siècle dans la deuxième édition. ( A., auteur clu

pri,enl rtcueil. ) 
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cc Pourquoi, faut-il,'dit l'accusateur public à Ca­
" zolte, que j'aie à vous trouyer coupable après 
" soixante el douze ans de vertu ! li ne suffit pas 
,, d'être bon fils, bort époux, bon père, il faut 
1( encore être bon citoyen.H - Après avoir passé 
une heure avec l :lll ecclésiastique, Cazullc 
écrivit à sa fan1ille: cc l\la fcmrne, rnes enfants .,

([ ne me pleurez pns, ne 1n'oub1iez pas, niais sou­
,, venez-vous tous de ne jan1ais offenser Dieu. n
Il rnonla sur l'échafaud avec un calrne et un cou­
rage adn1irables, et dit d'une voix forte ;1 la 
multitude : cc Je meurs comme j'ai vécu, fidèle 
cc à Dieu et au roi. n 'fous ceux qui connaissent 
l'histoire de nolre pre1nière révolution recon­
naftront que la prophétie de Cazotte s'est nccorn­
plie à la lettre sur tous les membres de ce farneux 
banquet académique et philosophique. 

Cazotte fut le Daniel d 1un nouveau festin de 
Balthazar. 

Voici textuellement la fameuse prédiction ile 
Cazotte: 

cc Il me s"Cmblc, dit la Harpe, que c'était hier, 
et c'était cependant au con1n1encemcnt de 1788. 
Nous étions à table chez 1tn <le nos conf rères à

l'Acatléniie, grand seigneur et hornme d'esprit; 
la compagnie élélit nombreuse et de tout ét,1t .. 
gens de cour, gens de robe, gens ùe lettres, aca­
démiciens, etc.On avait fait gra ndc chère .. corn rn e 
de coutume. Au désert, les'vins <le l\lalvoisie et 
de Constance ajoutaienL à ln gaieté de. bonne 
compagnie cette sortede liherlé quin\�n gardait 
pas toujours le ton: on en était venu alors, dans 
le monde, au point où tout est permis pour fai �c 
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rire. Cha111fort nous avait lu de ces contes im­
pies et libertins, et les grandes darnes avaient 
écouté, sans avoir même reconrs à l'éventail. De 
là un déluge de plaisanteries sur la religion : l'un 
c'était une tirade de la Pucelle; l'autre rappe­
lait ces vers philosophique� de Diderot : 

' 

El des boyaux du dernier prêtre 
Serrez le cou du dernier roi. 

Et d'applaudir. Un troisième se lève, et tenant 
son.verre plein: u Oui, messieurs, s'écric--t-il, je 
suis aussi siîr qu,'il n'y a pas de Die1t, que je 
suis sûr qu'llornère est un sol; ,, cl en effet, il -
était sûr de l'un comme de l'autre; et l'on avait 
parlé ù'Hom�rc et de Dieu; et il y avait là des 
convives qui avaient dit du bieu de l'un cl de 
l'autre. 
· La conversation devient plus sérieuse; on se

répand en adn1iration sur Ja révolution qu'avait
faite //ollaire, et l'on convient que c'est là le 
premier titre de sa gloire. cc Il a donné le ton i1 

- son siècle, et s'est fait lire dans l'antichambre
comme dans le salon. n Un des convives nous
raconta, en pouffant de rire, que son coiffeur
Jui avait dit, tout en le poudrant : l/oyez-vo11-s,
,nonsieur, quoique ie ne sais q11,'u11, 11iisérable
ca1·abin, je n'ai pas plU,s de 1·eligio11 qu/un
a11,tre. n On conclut que la réi;olution ne tardera
vas à se con,1;011uner; qu,il faut absolu111ent que
la sziperstition et le fanatisnie fassent place à la
pliilosopliie, et l'on en èst à calculer la probabi­
lité de l'époque, et quels seront ceux de la
société qui verront le règne de la 1·aison. T..es
plus vieux se plaignent de ne pou voir s'en Ont-

- 1 
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ter; les jeunes se réjouissent d'en avoir une 
espérance très-vraiscn1blahle; et l'on félicitait 
1utt·tout l' Acadé11zie ll'avoir préparé le grand 
œur,1'e, et d'avoir été le chef-lieu, le centre, le
,nobile de la liberté de 11enser. 

Un seul des convives n'avait point pris de 
part à toute la joie decette conversation, et avait 
même laissé ton1bcr tout doucement quelques 
plaisanteries sur notre bel enthousiasme; c'était 
Cazotte, homme ain1able et original, mais mal­
heureusement infatué des rêveries des 11/umi­
nés. Son héroisn1e l'a depuis rendu à jamais 
illustre. 

Il prend la parole, et du ton le plus sérieux :
cc Messieurs, dit-il ., soyez satisfaits i vous verrez 
tous cette gr·ande el sublime révolution que vous 
désirez tant. Vous savez que je suis un peu pro­
phèle, je vous répète, vous le verrez. n On lui 
�répond par le refrain connu, Faut pas �t1·e 
g1·and sorcier pour ça. ,, Soit, mais peut-être 
faut-il l'être un peu plus pour ce qui me reste 
à vous dire. Savez-vous cc qui arrivera de cette 
,·érolution, ce qui en arrivera pour ,·ous, tant 
que vous êtes ici ., et cc qui en sera la suite 
immédiate, l'effet bien prou,·é, la conséquence 
hicn reconnue? - Ah! voyons, dit Condorcet 
avec son air sournois et niais; un philosophe 
n'est pas fâché de ,rencontrer un prophète. -
Vous JJ[. de Condorcet, vot1,s expirerez étendu 
su1· le pacé tl'un cachot, vous rnourrez du poi­
son que vous aurez pris ., pour vous rlêrober au 
bourreau ; du poison que le bonheur de cc temps• 
là vous forcera de portèr toujours sur vous. " 

Grand etonnerncnl d'abord; mais on se rap-
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pelle que le bon Cazotte est sujet à rêver tout 
éveillé, et l'on rit de plus belle : u i\I. Cazott e, 
le conte que vous nous fait es ici n'est pas si plai• 
sanl que \'Olre Diable 'a1noureu:c; mais quel 
diable vous a mis dans la tête ce cachot, cc poi­

aon et ces bourreaux ? Qu'est-ce que tout cela 
peut avoir de com1nun avec la philosophie et le

règne de la raison? - C'est précisé1ncut ce que 
je vous dis : c'est au nom de la philosophie, de 
rhumanité, de la liberté; c'est sous le règne_ de 
Ja raison qu'il vous arrivera de finir ainsi, et ce 
sera bien le règne de la raison ; car alors elle 
aura ,les teniplcs, et même il n'y aura plus dans 
toute la France, en cc temps-là, que des te11iple6 
de la Raison. - Par ma toi, dit Chamfort avec 
Je rire du sarcasme ., vous ne seriez pas un des
prêtres de ces ternples-là. - Je l'espère; mais 
vous, A'I. de·Cha,n/urt, qui eu serez un, et tr�s­
digne de l'être, vous vous couperez les ceines 
de vingt-deux coups de rasoir, et pourtant vous
n'en n1ourrez que quelques mois après. ,, On se 
regarde et on rit encore. u f/ous, 1H. //icq­
d'Azir, vous ne vous ouvrirez pas les veines 
vous-mên1e ; mais, après vous les avoir fait. ou­
vrir six fois dans un jour, après un accès de 
goutte pour être1 plus sûr de votre fait, vous 
mourrez dans la nuit. //ous, M. de Nicolai� 
vous mourrez sur l'échafaud.; cous, AI. Bailly,
sur l'échafaud; vous, M. âê Malesherbes, sur 
l'échafaud .•• - Ah! Dieu soit béni ! dit !lou­
cher, il parait que monsieur n'en veut qu'à l'A­
cadén1ie; il vient d'en faire une terrible exécu­
tion; et moi, grâce au ciel ••• - Vous! vous 
mourrez aussi sur l'échafaud. - Oh ! c'est une 
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gageure, s'écric-t-on de toute pal't, iJ a juré de 
tout exterminer. � Non, ce n'est pas u1oi qui 
l'ai juré. - l\1ais nous serons doue subjugués 
par Jes Turcs et les 'fartares? Encore'! •.. :..._ 
l'oint du tout, je vous l'ai dit : vous serez alors 
gouvernés par la seule philosophie, par Ja seule 
raison. Ceux qui vous traiteront ainsi seront 
tous des philosophes, auronl à tout moment dans 
la bouche toutes les mêmes phrases gue vous 
débitez depuis une heure, répéteront toutes v9s 
1naxin1es, citeront tout co1nme vous les vers de 
Diderot et de la Pucelle ..• n On se disait à l'o­
reille : u Vous voyez bien qu'il e ... , fou ( car il 
gardail le plus grand sérieux). Est-ce que vous 
ue voyez pas qu,il plaisante? et vous savez qu'il 
entre toujours du ,uerveillcu x dans ses plaisan­
teries. - Oui, reprit Chacnfort, niais sou mtr­
veilleux n'est_ pas gai; il est trop patibulaire : 
et quand tout cela arrivera-t-il? - Six ans no
se passeront pas que tout ce que ie voi,s dis ne 
soit acconipli .•• 

- Voilà bien des miracles ( et cette fois c'élai t
1noi-mên1e qui parlais), et vous ne m'y metlt·z 
pour • rien 'l - Vous y serez pour un 1niraclc 
tout au moins aussi extraordinaire : vous serez 
alors chrétien. n Grandes exclamations. cc Ah ! 
reprit Chamfort� je suis rassuré; si nous ne de­
vons pèrir que quaud Ja llarpe sera chrétien, 
nous sommes imnft>rlels. - Pour ça, dit alors 
madame la duchesse de Grammont, nqus sommes 
bien heureuses, nous autres fcn1n1es, de n'être 
pour rien dans _les révolutions. Quar!d je d�s 
pour rien, ce n'est pas que nous ne nous en 01ê­

lions toujours un peu; mais il est reçu qu'on ne 
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se 
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s'-cn prend pas à nous, et notre sexe .•• - Potre 
sexe, 111csda11ies, 1,e vous en défendra pas cette
fo'is; et vous aurez beau ne vous mêler de rien, 
vous serez traitées tout comme les hommes, 
sans aucune différence quelconque. - l\lais 
qu'est-ce que vous nous dites donc là, M .Cazotlc? 
c'est la fin du monde que vous nous prêchez. -
Je n'en sais rien; mais c,e que je sais, c'est que 
vous, madarne la duchesse, i�OU,S serez conduite

à l'échafaud, ,,ous et beaucoup d'autres dam�s 
avec vous, dans la charrette du bourreau, et les 
mains liées cJerr,ière le dos. - Ah! j'espère que 
dans cc cas-là j'aurai du ·moins un carrosse 
drapé de noir. - Non, n1adamc, de plus grandes 
dan.es que vous iront cornme vous en charrette, 
et les mains liées co,nme vous. - De plus 
grandes darnes! quoi! les princesses du sang? -
De plus grandes daines encore ... n lei un mou­
vement très-sensible ùans toute la compagnie, 
et la figure du n1ailre se rembrunit. On co111-
n1ençait à lrou,·er que la plaisanterie était forte. 
l\ladarnc de Grammont, pour dissiper le nuage, 
n'insista pas sur cette dernière réponse, et se 
contenta de dire, .du ton le plus léger: Vous ver­
rez qu/il ne 1ne laissera pas settlenietit un co11-

fesse11,r. - 1\lon, mada1ne, tïOu,ç n'en aurez pas,
1ii personne. Le dernier supplicié qfli en aura

·un par grâce sera •.•.
Il s'arrêta un mo1nent. - Eh bien ! quel est 

cl_onc l'heureux n1ortcl qui aura cette préroga -­

t1ve? - C'est la seule qui lui restera: et ce sera
le roi de France. 

Le rnaltre de la maison se leva brusquement, 
et tout le rnonde avec lui. li alla vers M. Cazo,tte, 
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et lui di,t, avec un ton pénétré : 1\Ion chrr · L: ·

1'1. Cazotte, c'est assez faire durer cette facétie 
lugubre; vous la poussez trop loin, et jusqu·à 
compromettre la société où-vous êtes, et vous-
1nême. Cazotte ne répondit rien, et se disposait 
à se retirer, quand madame de Grammont, qiJi 
voulait tou.jours éviter le sérieux et ramener la 
gaieté, s'avança vers lui : u M. le prophète, 
qui nous dite� à tous notre bonne aventure" 
tiOllS· ne nous ditet1 rien de la vôtre. n Il fut 
quelque temps en silence et les yeux baiss�s : 
"Madame, avez-vous lu Je siége de Jérusalem .. 
dans Josèphe?- Oh [ sans doute; qui est-ce qui 
n'a pas lu ça? mais faites comme si je ne l'avais 
pas lu. - Eh bien, madarne, pendant ce siége .. 
un homme fit sept jours de suite le tour des 
remparts, à la vue des assiégeants et des assié-

, gés, criant incessamment d'une voix sinistre et 
tonnante : JJf alheur à Jérusalen1, I Ma/lieur ci

1Jioi-1n.êt1ie/ et dans le moment une pierre énorme, 
lancée par les machines ennemies, l'atteignit et 
le 111it en pièces. n

Et après celle réponse 1\1. Cazotte fit sa révé­
renèc et sortit. 
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Le Liber 1nirabilis est un vieil ouvrage dont 
tout le monde a entendu parler et que bien peu 
de personnes ont eu le courage de lire. Depuis 
le co1nrnenccmcnl du xv1° siècle où il a paru 
pour la première fois .. il s'en rst fait un grand 
nombre d'éditions, et il n'est point de bibliothè­
que publique où l'on ne puisse se le procurer. 
C'est un recueil d'un grand nombre de prédic­
tions, écrites la plupart en mauvais latin ùu 
moyen âge, et quelques-unes, qui se trouvent à 
la fin, en vieux français fort difficile à conapren­
dre. L'auteur qui a rassemblé toutes les pièces 
qui le composent ne s'est pas non1n1é. Les pré­
dictions du Liber tnit'abilis appartiennent à de 
non1breux auteurs, qui vivaient à diverses épo­
ques, depuis les premiers siècles de rÉglisc . 
jusqu'au xv0 siècle. Les principaux de ces au­
teurs sont : Bemechobus, ëvêquc et martyr, 
saint Augustin, l'archevêque Sévère, sainte 
Urigitle, l'ermite Reynard, le pèr� Cyrille, l'abbé 
Joachim, la sibylle de Crète, la bienheureuse 
Catherine, le bienheureux ··vin cent, Jérôme de 
Ferrare, etc • 
. .. /Les prédictions du Libe,· nu·rabilis sont loin 
d'avoir l'importance qu'on leur attribue géné­
ralement, faute de les avoir lues; elles sont la 
plupart d'une obscurité el d'une confusion incx• 
tricables; lorsqu'on les comprend, il esl le plus 
!ou vent impossible c.le déternainer si les faits an-

2 
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noncés se sont véritablement accomplis, tant 
elles sont vagues et dépourvues de précision. 
Beaucoup d'entre elles paraissent se rapporter à 
des événements passés depuis longten1ps et dont 
il n'est pas facile de vérifier l'exactitude ; les 
autres annoncent bien des événements futurs .,

mais elles ne présentent point les caractères qui 
· inspirent la confiance : telle serait, par exemple,
fa réalisation d'une partie des faits prédits.
Parmi ces prophéties, il en est une cependant
fort r�n1arquable et qui, à elle seule, a conservé
depuis cinqu�ntc ans au Liber 111it·abilis sa
vieille réputation; c'est celle de Jean de Vati­
guerro qu'on attribue générale�nt à saint Cé­
saire, un des premiers évêques d'Arles. C'est la
seule que nous citerons , parce que c'est la
seule qui nous paraisse avoir une v·éritable im-
portance. ,.. 

, 
PREDICTIONS 

RECUEILLIES PAR JEAN DE VA.TIGUEI\RO, 

Vulgairement attribuées à saint Césaire, 
évêque d'Arles (t). 

J'ai toujours gardé Je silence et je suis resté 
muet; mais maintenant je veux parler, à cause 
des événements prodigieux que j'ai appris, que 
j'ai soigneusement recueillis, parcourant, pour 
pouvoir parler avec plus de certitude, div<'rses 
parties du inonde tant en deçà qu'au d��là ,Je la 

(1) Librr mù·abilii, édit. de 152f. 1 ,·ol. in-12.
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1nrr, feuilletant de nombreux volumes, tant des 
livres saints que .des philosophes, des poëtes, 
des docteurs et des interprètes les plus fameux 
de l'écriture. Dans ces recherches diverses, j'ai 
étanché la soif de connaissance qui me dévorait, 
et j'ai rassen1blé suffisamment de matériaux sur 
les événeme·nts étonnants qui arriveront dans le 
monde jusqu'à sa fin, et surtout dans certaines 
parties Gaules. 

Quelques personnes, pendant que j'étais en 
Chaldée, à Phéhoch, près du n1onl Cobar, m'ont 
exposê, dans toute leur ,·éracité, des faits relalifs 
à l'année 1500. Trois docteurs el plusieurs au­
tres professeurs en théologie, avec qui je n1'en• 
trelenais de révélations chaldéennes, m'ont con­
firmé ce qui va suivre. 

PntoicTIONs. - D'après m�i, Jean de Vati­
gnerro, de l'année du Seigneur 1490 à l'année 
du même Seigneur 1 lS2a (1), il arrivera ici-bas 
beaucoup de rnaux, si grands et si divers que, 
depuis le commencement du monde, il n'y aura 
.iamais eu de bouleversement pareil, ni des mal­
heurs si nombreux, si étonnants, si dignes d'ad-
miration. 

En effet. dans l'année du Seigneur 1002 , 
commenceront toutes les douleurs , parce que, 
en celte année, la n1orlalité et la peste ravage­
ront el affiigeront tout l'univers d'une manière 
étonnante. Aussi, presque la moitié des homm<·s 

(t) L'auteur qui a recueilli ces prêdiclions par3ÎL avoir
�uivi l'ère de 1Jioc1étien ou des marlyr�, souvent usitée à 
celle �poque; il faut dès lors éljou ler '!84 ans à chacune de 
�es datt.-«. 
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rnourra, cl cela dans l'espace de soixante-cinq 
111ois, pendttnt lesquels Ja peste durera et au .. 
delà, quoique pendant sa durée elle parcourra 
tantôt un pays, tantôt un autre. 

De plus, l'an du Seigneur 1 �0:5, de grands 
n1aux se prépareront dans l'avenir: à celle épo­
que, se trameront des séditions, des conspira­
tions horribles qui, dans ces années, ne produi­
ront pas toutes leur effet, car quelquès-unes ne 
<lcvront écl:..Ler que plus tard. 

En outre, vers l'an du Seigneur 1 :,04 ou au­
dclà, le prince le plus grand et le plus auguste 
roi de tout roccidcnt sera rnis en fuite, et écon­
duit dans un con1bat étonnant, et presque toute 
sa noble arrnée sera tuée d'une n1nnièrc surprc­
uante; il y aura surtout une défaite honteuse, 
une ruine lamentable et un rnassacre de beau-• 
coup de grands et puissants seigneurs. C'est 
pourquoi le comn1ercc sera nnéanti; bien plus : 
avant que la paix soit rctablic entre les Fran­
çais, le pren1icr événen1cnt .. tel qu'il a été dit 
ou encore pire, arrivera honteuscrnent et éton­
namment par plusieurs fois. Dans une de ces 
épreuves, le très-noble prince sera n1is en cap­
tivilê par ses ennemis à la suite d'nn événement 
lnmcntablc, et il s'affligera douloureusernent à 
cause des siens. 

I..'aig1c volera pnr Je monde, et se soumettra 
p1usicurs nations, ,·ers l'an du Seigneur 1ü07 
ou au delà; il sera couronné de trois dintlèmes 
en signe de victoire et de .valeur, ensuite il ren­
trera dans son nid, d'ou il ne sortira plus que 
pour s'élever gloricuscn1cnt vers le ciel. Ses pe• 
lits se feront mntucllcrncnt la guerre, et s·arra-



• 

LI DEH !\llRABILl S. 

cheront l'un ù rautrc leur proie; alors , dans 
l'Occident redoublement de rnaux et de dou­
leurs, et, l'an ùu Seigneur 1ü10 ou au delà, 
éclatera une horrible sédition i1 cause llu roi des 
Français prisonnier. I> resquc la majeure partie 
de l'Occident sera <létruilc par les ennemis; 
c'est pourquoi on ressentira en plusieurs lieux 
des tremblements de terre extraordinaires et 
violents, el la gloire des Français se cou,·ertira 
en opprobre et en confusion; car Je lis· sera 
priré et dépouillé de sa noble couronne, et on 
la donnera ia un aut1·c auquel elle n'appartient 
pas, et le l•ra11çais sera hun1ilié jusqu'à la con­
fusion, et plusieurs diront: La paix, la paix, la 
paix ., et il n'y r1ura point de paix, et alors parai­
tront à découvert des sédilions judiciaires, �es 
conspirations, des confédérations inouïes des ci­
tés plébéiennes, et il y aura dans le inonde une 

· si grande désunion, que pcrsonuc ne saurait en
aucune n1anière s'en faire uue idée.

Et avant que le n1onde arrive à l'année du
Seigneur 1 li16, le royaume des Français sera en­
vahi de toute part, saccagé et laisse presque dé­
truit et anéanti, parce que les adn1inistrateurs
de ce royaun1c seront si aveuglés qu'ils ne pour­
ront trouver un défenseur, cl la main et la co­
lère ùu Seigneur s'appesantiront furieusement
sur les Urançais et contre tous les grands et les
puissants de tout cc royaun1e.

Les cités les plus fortes cl les plus puissantes
seront prises, ·tt l'on se livrera des batailles. Il
apparattra dans les corps célestes des signes
nombreux et frappants qui annonceront les évé­
nements prédits el beaucoup d'autres qui doi-



• 

PROPHÉTIES 

vent les suivre; el comn1e, par la volonté divine, 
l'état du monde sera bientôt changé, par elle 
aussi les serviteurs remplis de ruse, d'orgueil et 
de fureµr, se révolteront contre leurs maitres; 
el presque tous les nobles, sans exception, se­
ront mis à mort, cruellement chassés et ·dépouil• 
lés de leurs dignités et de leurs pouvoirs, parco

.. 
' 

que le peuple se fera un 'roi d'apres son pur ca-
price; èt l'on ne pourra rien obtenir du peuple. 
Au contraire il y aura une surp'renante et cruelle 
défaite et tuerie de rois, de ducs et de barons; 
et toute la terre sera sacc?gée el pillée par des 
brigands et des voleurs, qui se multiplieront et 
qui prévaudront; ils ravagerorit partic111ièrc­
n1ent tout le pays de France. Et ces choses ar­
riveront vers l'an du Scign.eur 1018, un peu 
avant ou un peu après. Une année déterminera 
l'autre. 

Plusieurs villes éprouveront des commotions 
et feront de nouvelles constitutions, à cause des­
quelles elles s'isoleront et régneront dans leurs 
limites; rnais elles resteront dans la désolation; 
les carnps les plus fortifiés seront pris, pillés et 
détruits, et beaucoup de veuves seront privées 
de leurs enfants. Qu'un chacun se garde de son 
voisin, car les ho1umes seront victimes de leurs 
voisins qui Jes dêpouilleront par d'affreux bri­
gandages el les mettront à mort. Personne ne 
tiendra sa parole; mais on se trompera el l'on 
se trahira l'un l'autre. On ne cherchera plus le 
bien et l'avantage de l'État, il n'en sera plus 
question; ce sera le règne de la partialité et de 
l'égoïsme. Alo�s la vengeance divine s'appesan­
tira généralement et spécialement sur tous les 
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homrnes : elle sera évidente et manitestc, l.es 
rl'urcs et les Albanais détruiront plusieurs Ucs 
chrétiennes. Les Grecs (1) envahiront un royaume 
des Latins et le ruineront entièrement. L'Armé­
nie, la Phrygie, la Dacie et la Nor,végc seront 
cruellement subjuguées par leurs enncn1is; elles 
seront pillées et dévastêcs d'une rnanière crucllo 
et irréparable. I> lusieurs villes et plusieurs forts 
sur Je Pô, le Tibre, le Rhône, le Rhin et J:t 
Loire, seront rcn\'crsés pa-r des inondations ex­
traordinaires et par des tremblements de terre. 
Les royaumes de Chypre, de Sardaigne, d'Arles, 
seront affreusement et honteusement dêvnstés, 
pillés et presque détruits par la volonté divine. 
Entre les Aragonais et les Espagnols il y aura 
des troubles et une grande division, et ils se fe­
ront mutuellement la guerre, et il n'y aura point 
de paix entre eux jusqu'à ce qu'un de leurs 
royaumes soit entièrement détruit. 

Avant que le monde arrive à l'année du Sei­
gneur 1o2a, l'Église universelle et le monde en­
tier gémiront sur la prise, la spoliation cl la dé­
vastation de la plus illustre et de la plus farncusc 
cité, capitale et mattres,se de tout le royaup1c 
des Français. 'foute l'Eglise, dans tout J'Uni­
vers, sera persécutée d'une rnanière lamentable 
et douloureuse; elle sera dépouillée et privée 
de tous ses biens temporels, et il n'y aura si 
grand personnage dans toute l'Eglise qui ne se 
trouve heureux d'avoir la vie sauve. Car toulc5 
les églises seront souillées et profanées, et tout 

(1) Probablement les Russes ainsi désignés parce qu'il&
suivent la religion greeque, 
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('Ullc public cessera, ù cause de la crainte et ùe 
l'crnpurtc,ncnl ùc la rage la plus furieuse. 

Les religieuses, quittant leurs monastères, 
fuironl çà cl là flétries cl outragées. Les pas­
teurs ùc l'Eglise cl les grands, chassés et dépouil­
lés de leurs dignités et de leurs prélatures, se­
ront cruellerucnt maltraites; les brebis et les 
sujets prendront la fuite, et resteront dispersés 
sans pasteur cl sans chef. 

Le chef suprên1c de I 1 Eglise changera de ré­
sitlcnce, cl cc sera un bouhcur pour lui, ainsi 
que pour ses frères qui seront avec lui, s'ils peu­
,·cnl trouver un lieu de refuge où chacun puisse, 
avec les siens, manger sculcn1ent le pain de la 
douleur dans celle vallée de larancs. �ar toulo 
Ja 111alicc des homn1es se tournera contre l'Eglise 
universelle, et par le fait elle sera sans dèfen­
seur pendant vingt-cinq mois et plus, parce que, 
J)endanl ledit espace de ten1ps .. ·il n'y aura ui
pape ni empereur iJ Roine, ui régent eu I◄"rance.

I,e monde n !estin1era que ceux qui seront 
portés au 1nal el à la vengeance. Hélas! les dou­
leurs causées par tous les tyrans, les cn1percurs 
cl les princes infidèles seront renouvelées par . 
ce·ux qui persécuteront la sainte Eglise. En effet, 

· la tnalicc et l'irnpiélé des 1-luns, et la cruelle iu­
hu1na11ité tics Vandales, 11c seront rien en com­
paraison des nouvelles tribulations, des cala1ni­
tés et ùes douleurs qui dans peu accahleroul la
sainte Eglise; car les autels tic la sain le Eglise
seront dclruits, les pa,·ês des h�1uplcs profaués,
les n1u11aslèrcs sou i lies el spoliés, parce que la

. rnaiu cl la colère de IJieu cxcrccroul leur ,·cu­
gcancc conlrc le n1011ùc à cause de la 111ullitudc 
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el de la continuité des péchés. 'fous les élén1cnts 
seront allérês, parce qu'il csl nécessaire que tout 
l'état du siècle soil changé; en effet, la te.rrc, saisie 
de crainte .. éprouvera en plusieurs lieux des se­
cousses effrayantes, et engloutira les vivants; 
noo1bre de villes, de forteresses cl de châteaux 
forts s'écrouleront et seront renversés à cause des 
tre1nblen1enls de terre. Les production� de la 
terl'e d.iu1inueront; tantôt les plantes n1auque­
ront d'hurnitlité .. et tautôt les se1nences pourri­
rontdans les chan1ps, et les germcsqni s'élè\'croul 
ne donneront pas de fruits. La mer mugira cl 
s'élèvera coutre le monde, et elle engloutira 
plusieul's navires cl leurs équipages. L'air sera 
infecté et corrornpu à cause de la 111alice et de 
)'iuiquité des hommes. On verra dans le ciel des 
signes nonibreux et Lrès-surprcnants : le soleil 
sera obscurci, et il paraitra couleur tic sang aux 
)'eux de plusieurs personnes. On verra une fois, 
pendant environ quatre heures, deux lunes en 
1nême lenips; auprès d'elle apparaitront plu­
sieurs choses étonnantes et digues d'adrniration. 
l)cs éloiles se choqueront, co_ qui sera le signal
de Ja destruction et du n1assacrc de presque 
tous les homn1es. 1.,e cours naturel de l'air sera 
p1·esque totale1ncnt changé et perverti à cause 
des 111alaùics pestilentielles. Les hon1mes ., aussi 
bien que les anituaux, seront frappés de diverses 
iufirrnitès el de mort subite : il y aura une peste 
i néuarrable; il y aura une ètonnantc et cruelle 
fa�ine qui sera si grande et telle par tout l'uni­
vers cl surtout dans les règions de l'Occident, 
que, depuis Je con1menccrnent du monde, j�-
1nais on n'a entendu parler d 1une semblable. La 
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pompe des nobles.disparaitra, les sciences mêmes 
et les arts périront, el pendant un court espace 
de temps, l'ordre enlier du clergé restera d_ans 
l'humiliation. La Lorraine sera dépouillée et 
plongée dans le deuil, et la Champagne implo­
rera en vain le secours de ses voisins; il ne lui 
en sera point donné, niais elle sera saccagée, 
pillée, cl elle demeurera douloureusement dans 
Ja dévastation. Ce seront l'Irlande; la Sicile et 
l'Angleterre qui l'envahiront et la dévasteront. 
liais vers l'an du 8èigneur 1 ü1 o, un peu avant 

' . ou apres, ces provinces seront secourues par u11

ieune captif qui, 1·ecouvre1·a la cott1·on11c tlH lf 6 
et étendra sa domination sur tout l'univers. Une 
fois bien établi, il détruira Jes fils de Brutus et 
leur île, en sorte qu'il n'en sera plus question, 
et qu'ils deaneureront à jamais anéantis. Voilà 
ce qui corrccrne les tribulations qui doivent avoir 
lieu avant le rétablissement de la chrétienté. 

!\lais après que l'uni,,ers enlier aura êté en 
proie à des tribulations et à des n1isères si gran-
des et si nombreuses, p(?ur que les créatures de 
Dieu ne restent pas entièrement sans espérance, �' 
il sera élu par la volonté de Dieu un pape parmi .j 
ceux qui auront échappé aux persécutions de 
l'Eglise, et cc sera un hon1n1c très-saint et doué 
de toute perfection, el il sera couronné par les 
saints anges et placé sur le saint-siége par ses 
frères qui, avec lui, auront survécu aux persé­
cutions de l'Eglise et à l'exil. 

Ce pape réformera tout l'Univers par sa sain-
telé, et ramènera a l'ancienne manière de vivre, 
conformément aux disciples du Christ, tous les 
ecclésiastiques; et tous le respecteront à cause 
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de ses éminentes ,·crlus; il prêchera nu-pieds 
el ne craindra pas la puissance des princes. Aussi 
il en ramènera plusieurs au saint-siége en les 
tirant de leurs erreurs et de Jeur vie criminelle. 
Il convertira presque tous les infidèles, mais 
principalement les juifs. 

Ce pape aura avec Jui un empereur, homme 
très-vertueux, qui sera des restes du sang très­
saint des rois des Français. Ce prince lui sera en 
aide cl lui obéira en tout pour réfoN11er l'uni­
vers, cl sous ce pape el cet empereur l'univers 
sera réformé. parce que la colère de Dieu s'apai­
sera. Ainsi il n'y aura plus qu'unè loi, une foi, 
un baptême, une manière de vivre. Tous . les 
hommes auront les mêmes sentiments el s'aime­
ront les uns et les autres, et la paix durera pen­
dant de longues années. 

l\lais après que le siècle aura été réformé, il 
paraitra de nouveau plusieurs signes dans le ciel 
et la n1alice des hon1mes se réveillera. Ils retour­
neront à leurs anciennes iniquités et à leur dé­
testable n1échanceté, el leurs crimes seront pires 
que les premiers : c'est pourquoi Dieu amènera 
et avancera la fin du monde. 

RÉFLEXIONS SUR CETTE PROPHtTIE. 

Celte prophétie présente un tableau vraiment 
frappant des crimes el des désastres de la révolu­
tion française de 179:S; beaucoup d'événements 
annoncés regardent l'avenir. Au n1ilieu des faits 
accompJis, s'en lrou\'ent indiqués plusieurs au• 
tres qui ne se, sont point réalisés; d'un autre 
côté, les dates données par Jean de Vatiguerro 
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ue se rapportent. point avec les événernenls. 
quoiqu'elles s'en rapprochent beaucoup plus 
d'après l'ère de Dioclétien ou des 1nartyrs qu'en 
suivanl l 1ère vulgaire. �lais il faut remarquer . 
que Vatiguerro, dans son avant-propos, ne se 
donne point pour prophète; il n'a fait que re­
cueillir, dans les anciens auteurs et dans les 
recherches qu'il a failcs dans ses nombreux 
voyages, les ·prédictions qu'il publie, auxquelles .. 
sans doutt-, il a n1êlé beaucoup du sien dans les 
dates qu'il indique. Ce qui le prou,·e, c'est l'in­
certitude où il parait être lui-rnême sur )es épo-

. ques, dans plusieurs endroits. C'est ainsi qu'il
dit souvent iin. peu avant ou, après : cc qui 
prouve qu'il n'était nullen1ent sûr lui-même de 
ces dates. 

- X 111e SI È CLE. -

I ' I 

PROPHETIE DEL ABBE WERDIN. 

L'abbé \Vf•rdin vivait dans le x111 e siècle� d'a­
près l'auteur qui a recueilli sa prophétie. li est 
n1ort le 6 des calendes de novernbrc 1279. Celle 
llrophétie ,1 été Îlnpriauéc. en .1600 dans un re­
cueil en '2 volu1nes in-fol., t. li, p. 1007, sous 
le litre de /7aticinilt1n 1ne1uorabile. J. Il. de Ro­
coles en a rapportê un passage dans son lntt·o­

<luctio11, yéné11ale à l'histoire (1), passage que la 
' 

( 1) 2 vol. in-12, Pnris, 16i2. Bibliothèque rOJlalg, G.
1449. - Ilibliothèquc Suintc-Gcneviè,·c, G. a01. 
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Gazelle de Fratice a reproduit dans un de ses 
derniers numéros. Nous citerons seulement la 
traduction en faisant usage de celle qu'a donnée 
lU. Dujardin dans son excellent recueil intitulé 
l'Oracle. 

"l\Joi, abbé ,vcrclin, d'Otrante, avcrti·par 
mon Ange gardien que le temps de ma mort· 
approchait, j'ai écrit sur cc parchemin les évé­
nements qui n1 'ont clé rêvélés et qui doivent 
arriver à l'ouverture du sixième sccnu. Etje les 
ai serrés dans cette petite cassette de marbre, 
rccommand:int, en vertu de la sainte obéissance, 
à Jacques d'Otranre, et à l\Iaur de Palerme, mes 
disciples chéris, ,le la déposer dans mon ton1-
beau avec mon cada vrc. 

(( Lorsque sur la chaire de Pierre brillera une 
étoile êcJatantc, élue contre l'attente des hom­
mes, au sein d'une grande lutte électorale, étoile 
dont la splendeur illuminera l'Église universelle, 
le tombeau qui renferme· n1on corps sera ou­
vert. 

"· Cc bon pasteur, gardé par les Anges, répa­
rera bien des choses. Par son zèle et sa sollici­
tude, des autels seront construits, et des êglises 
dêtruitcs seront relevées. 

cc Alors un gracieux jeune homme de la pos­
térité de Pépin (1), se ·trouvant en pays étranger, 
vienrlra pour contempler la gloire de ce pasteur; 
lequel pasteur placera, d'une manière admira­
ble, cc jeune homme sur le trône de France 
jusque-là vacant. Il Je couronnera et l'appellera 

(1) On sait que les Capélicus onlla mêmco1igincque les
, Carlovingien1t. 
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lui-même en aide dans son propre gouverne­
ment. A près un petit nombre d'années, cette 
étoile s'éteind�a, el le deuil sera général, car 
avec elle, en ce même temps, sea'a enseveli l' Ai­
gle septuagénaire .. qui laissera son aiglon sous 
la garde des premiers de la nation. De là tout 
tournera au pire. La bête dont la férocité est 
inouïe, qui porte une queue rcrnplie du venin 
Je plus amer, entrera dans sa dem�urc, et une 
quantité innombrable de serpents se multi­
pliera. 

u C'est pourquoi, quand Je temps sera venu .,

iJs pénétreront dans toutes ·1es chambres des 
ecclésiastiques , et noieront dans des Oots de 
sang les dignités sacerdotale�. Et tefles seront_, 
dans tous les coins de la terre, la faim et les 
angoisses, que la plus grande partie des hommes 
appellera la rnort. En ce ten1ps-là nombre de 
villes périront victimes des guerres civiles et 
étrangères, principaleo1ent en Italie, tant au 
royaume de Naples qu'en 'foscane. l\Inlheurs si 
à craindre, malheurs si effrayanls, que l'imagi­
nation n'en peut concevoir de plus terribles! •. -. 
Otrante, ma patrie, sera de nouveau ravagée 
par le Dragon mahométan. Rome sera,singnliè­
rement ébranlée. Florence aussi sera frappée 
alors, elle attend la vengeance sous son chef 
apostat. 

te I.e nid des philosophes sera également agité,
et Gènes sera exposée aux incursions de l'en­
nemi. Ainsi l'annonce le Seigneur. Les Turcs, 
avec des peuples qui seront en ce temps-là, 
souilleront Venise, et y livreront bataille à l'im­
proviste. Tout le royaurnc de Sicile périra. Que 
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Dieu soi L propice à ses serviteurs ! Bcaucou p de 
n1onastères seront abfmé� sous le venin del' Ai­
gle du Nord. Il y aura une grande effusion de 
sang à cause de deux con1bats entre les Français 
el les Ilollandais. Oh ! qu'il est à désirer que 
Dieu détourne sa colère ! 

- l 41 o. -

, , A 

PROPHETIE DE JEROlUE BOTIN. 

Celte prophétie a été imprimée en 1850 par 
�t. Bricon Jans son nouveau recueil de prédic­
tions. Elle lui avait été communiquée pa,r deux 
personnes dont une la possédait depuis 180ü, 
rt l'autre ( le célèbre 1\1. llergasse) depuis 1790. 

� Elle a été publiée de nou,,eau par �1. De1non­
ville en 18:52, et par 1\1. Dnjardin en 1840. Ce 
dcrnier·aute1n· a vu une copie de celte prétfic ... 
lion signée et parafée par �l�I. les abbés Ha­
rissart et Niel.et par n1onseigneur Du bourg, le 
19 février 1819, à Sa int-Louis-des•Illinois, dans 
l'Amérique·du Norù. 

Traduct-ion d'un.e partie d'un vieu.1: manu1crit de la bi­
bliothèque de, R. P. Bénédictin, de l'abbaye de Saint­
Cermain dei Pré,. Ce manu,crii commence par un 
traitê de l' {11fl11,ence de, Lettres,· suit un. prtit pnlmP­
en l'honneur dtJ 1a1.°nle IJ/arthe, tou, dr-ux ,an, nom 
d'auteur; le troiii�me qui ,,uit ut du révérend père Jé­
rt1me. 

f..e nécrologe de 1 'abbaye porte :- Le 10 juil-

•
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let 1420, 111ourut Jérôme Rotin .. de Cahors .. âgé 
de 62 ans , hon1me recommandable par sa 
sci

_
ence, sa piété et sa sainteté ; qu'il repose en 

paix.
Au nom du Seigneur qui a créé toutes choses, 

voici les paroles que l'Esprit a dictées à Jérôme, 
serviteur du Seigneur, écrites au monastère de 
Saint-Germain des Prés à Paris. 

(( L'an mil quatre cent dix de la Conception, 
le souverain pontife Jean XXIII, gouvernant 
l'Eglise de U ieu sous le règne ùe Charles VI ; 
voici ce que l'Esprit lui a tlicté. 

,c �lalheur aux peuples, aux princes et anx 
-- rois qui gouvernent les peu plcs, parce qu'il 
viendra drs tetnps ,le c.Jenil rt de chagrin; le 
vent de la tribulation divisera et dispersera les 
hommes, et la terre sera couverte du sang des 
clercs, ,les noùles et du pruple. lUalbeur à ceux 
qui portent le glaive, parce que leurs épées se-
ront teintes de leur sang ... Les temps où ces 
choses viendront ne �ont pa3 éloignés, n dit 
l'Espi'Î t. Un siècle s'écoule1·a ( 1), el l'héritage 
tlu Seigneur sera divisé (2) ; et à cause de cet 
héritage, les princes combattront contre les 
princes, les peuples contre les peuples; et l'in­
ter.èt, sons le masque de la réfor111e, tentera de 

• tout renverser � et, après un antre siècle (3),
l'héritage dn Seigneur sera sau\'é, parce qne sa
1nain est au-dessus de la n1ain des plus puis­
sants. C'est ce que 1n'inspire l'Espril.

" l\1alheur à la 1ner, malheu1· à la terre et à 
' 

( 1) Le quinzième sit•cle.
(-2) La réforme de l..ulber.
(3) Le seizième siècle.
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ceux qui l'habitent maintenant et pour-un siècle; 
n1alhcnr aux Gaulois et aux habitants des lies (1), 
parce que l'héritage du Seigneur s'éloignera 
,!'eux, et il y aura chez eux de grands gémissf!­
ments pour le reste de cet héritage, a dit l'Es­
p1"i t. 

n A pt"ès un autre siècle {2}', ou à peu près .. 
l'hé1"ilélf)e du St!igneur ne sera pins divisé, au 
111oins pour les Gaulois : il régnera sur eux un 
prince duquel il est écrit (3) : Arn1e-toi de ton 
épée et la n1ets 11 ton côté. }>rince très-puissant, 
il réunia·a les rois, les princes et les peuples; il 
r,ouvernera avec sagesse et puissance : ·c'est ce 
t)lJe dit l'Esprit. Son règne très-long sera un
règne de justice et de force ; il sera en grande
véuération ., et sa mé1noire sera florissante.

"Et après un autre siècle (4), les princes de 
la terre, et tous les peuples tre1nbleront de fu­
reur (5); et cc temps sera un temps de déses­
poir et d'iniquité, et on trouvera à peine un 
seul homme qui fasse le bien. C'est ce que le 
Seigneur m'inspire d'annoncer. Alors il régnera 

• en France un prince (6), l'oint d11 Seigneur ,
homme doué de vertus ., de douceur ; et les ou­
Vl"icrs d'iniquités mettront sa tête à prix, épui­
seront contre lui leur malice, le réduiront en
céiptivité, et sa fin sera pins 1nalheureuse que le
cou1mencen1cnt, a dit l'Esprit.

(f) La réforme d'Angleterre.
('!J Le dix-septième siècle.ls) Louis XIV.
4) Le dix-huilième siècle.
5) La révolution de Frnnce.
6) Louis XVI.
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u Aprèsavojr mis en captivité lui et les siens,
les princes et les grands seront entrainés à leur 
perte, et il y aura alors un grand deuil dans 
f Eglise du Seigneur : il ne demeurera pas 
pierre sur pierre, les autels, les temples seront 
<léll ·uits, les vier{Jes consacrées au Seigneur se­
ront outragées, Ces hommes d'iniquité s'enivre­
ront cle folie, car ils auront des signes à leur 
tète et sur leurs édifices, a dit l'Esprit. 

u l\Ialheur aux princes et aux grands, parce
que leur pouv9ir sera détruit; malheur aux 
pru1>lcs, 1>arce que leurs mains seront teintes 
de sang; n1alheur à ceux qui les gouvt, .. ncnt , 
parce qu'ils 1narcheront dans les sentiers d'ini­
quité, et qu'ils auront été enivrés du sang d'un 
roi innocent, des grands et du peuple, et que 
leur domination sera une dornination de per­
versité, et leur règne un règne d'abo1nination, 
et que dans peu ils seront écrasés et périront : 
c'est ce· que dit l'Esprit. 

" �lalheur aux princes et aux g1·anùs, n1al­
heur au peuple, parce que son roi sera in1molé 
co1nme une brebis , ses proches seront tuès ; 
d'autres seront dispersés, el ceux qui auront 
fait ces choses diront: A11ien. 

"Oui, malheur, mille fois malheur au peuple 
qui s'est révolté contre l'autorité el qui a ren­
versé les lois: il a arraché de la prospérité jus• 
qu'à la racine, il a brisé ses lis, l'aigle (t) pla­
nera s111· lui, il ra\'Ïra et détruira sa proie, a dit 

· l'Esprit. La terre sera couverte du sang de ses
habitants.·

(a) Bonaparte.



JÉROl\lE BOTIN. 3g 

u Ses enfants armés du glaive périront pai­
Pépée, et ces 1naux inno1nbrables, dit le Sei• 
gneur, n'apaiseront point encore ma colère; 
1non bras sera levç sur lui ; il sera frappé de la 
verge de ma justice et du bâton de ma fureur: 
et la main qui l'opprimera sel'a l'instrument de 
ma colère sur lui et sur les nations : c'est ce 
que dit l'Esprit. 

,� l\lais après que quatre siècles seront plus 
qu'écoulés (1), les autels de Belzébuth seront 
détruits. Les ouvrierscl'iniquité seront détl·uits 
et périront. La rosée du ciel descendra sur Ja 
terre désolée et sur l'Église éplorée, et il y 
aura un enfant du sang du roi que donneront 
les gens d'Artois; il gouvernera avec prudence 
et honneur la France, et l'esprit du Seig,ncur 
sera avec lui : c'est ce qu'a tlil l'Esprit. 

u Avant la fin du XVll1° siècle, les ministres
des autels pleureront et soutfriront persécution 
pour la justice ; le pasteur sera frappé et le 
troupeau dispersé; ce ne sera qu'après ce siè­
cle (2), qu'il y aur-a un autre pasteur qui con­
duira les peuples dans l'équité et les rois dans 
la justice .. il sera honoré des princes et des peu­
ples; mais avant qu'il ait établi son empire , 
que celui qui n'a point Réchi devant Baal fuie 
du milieu de Babylone, dit l'Esprit. 

u Qne chacun ne pense qu'à sauver sa vie,
parce que voici le temps où le Seigneur doit, 
par la grandeur de ses vengeances, n1ontrer la 
grandeur dt·s crimes dont elle est souillée ; i,l 

(1) Dix-neuvième siècle. Restauration.
(j) Dans le dix-neuvième siècle.
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va faire retomber sur elle les maux dont elle a 
accablé les autres. 

u Le Seigneur a présenté par la main de cette
ville impie, désolatrice des peuples, n1eurlrièrc 
de ses prêtres, de ses rois et de ses propres en­
fants ., le calice de ses vengeances à tous les peu­
ples de la terre ; toutes les nations ont bu du 
vin de sa fureur; elles ont souffert toutes les 
agitations rle sa captivité et de sa barbarie ; 
mais en un 1non1ent Babylone est tombée et 
elle s'est brisée dans sa chute, a dit l'Esprit. 

u Tout ceci arrivera pour épurer les bons et
perdre les méchants, faire honorer l'Église de 
Dieu, faire craindre et ser,,ir le Seigneur. 

u 'felles sont les paroles que l'Esprit a mani­
festées. à son serviteur Jérôme, qu'il a écrites 
(l'aprôs ses ordres. et ,lont la ,,érité sera rt'con­
nue cl:ins le temps. Ainsi 8oit-il. a

- f4i4. -

, ' 

PREDICTION DU CARDINAL DA.ILLY • 
. 

Lr. cardinal cl' Ailly" qui s'occupait beaucoup 
d'astrologie, a composé sur ce sujet un ou,,ragc 
curirux qui a pour titre : Tractalus de con­
cordiû astrononliœ cu1n tl1eologid ( 1490). Ce 
savant et vertueux prélat avait annonce la ré,,o­
lution de 1789. Le Journal des Débats du 8 
janvier 1840 s'exprime ainsi à ce sujet : 

tt Il faut appliquer cette re1nal'que dn bon 
' 
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srns antique à la hiznrrc colnr.hience qu'3 clé­
couverte 1\1. Jdcler, de Herlin, en calculant, à 
la prière de M. de Humboldt, quelles années de 
notre ère répondaient aux grandes conjonctions 
de Saturne indiquées par le cardinal d' Ailly 
tians ses Tables Alplzonsines, comme devant 
a1nener des événements extraordinaires. 1\1. Ide-

. 1er, en ayant soin de se servir de la première 
édition imprimée à V cnise en 1492, y voit 
qu'une des grandes périodes de Saturne devait 
être acco1nplie en l'année qui répond à l\lIL SEPT

CENT QUATRE-VINGT NEUF. Le cardinal d'Ailly, 
,1uiécrivait en 1414, dit, au sujet de la conjonc­
tion de Saturne, pour 1789: :, Si le 1nonde vit 
iusqu.e-là, ce qu.e Dieu seul sait , il y au1·a

alors de grandes et no1nbreuses t'icissitudes 
et des révolutions étonnantes, surtout dans

les lois. ( Si 111,undus usque ad il/a tempora 
duraverit, quod solus Deus 1iovit, multœ 
t11,nc, magnœ et 1nirabiles alterationes nzundi 
et 111utationes futurœ sunt et maxi11zè circà 
lege�·. )n l\I. de Hu1nboldt ., en citant cette co1n­
cidence accidentelle ., se demande si celte pré­
diction d'une révolution, qui occupe une si 
grande place dans l'histoire du genre humain, 
a déjà été signalée par ceux qui se plaisent, de 
nos jours, à tout ce qui est rnystique et téné­
hreux. Con1mc nous pensons, dit le· rédacteur 
du ,!01,rnal de-� Débat.�, qu'il ne l'a pas encore 
été aiHeurs que dans son savant ouvrage

., 
nous 

la consig·nons ici conuue une. chose curieuse 
en ce 1nomcnt de recrudescence prophétique. ,, 
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PRÉDICTION 

DE JEAN 1'Il]LLER ( REGIOt\ION1'A�US ), 

ÉYèque de Ratid,onrnr rt célèlJre m:ithémuticirn ( 1 ). 

t< Posl mille explelos à parln Virginis annos, 
]�l septingentos rursus abirc datos, 
Octuagesimus octavus, mirabilis annus, 
Ingruet, el secum tristià fatn fcreL. 
Si non hoc anno lotus malusoccidet orbis. 
Si non in nihilum terra fretumque ruet, 
Cuncla tamen mundi sursum ibunt atque dcorsum 
Imperia, et lucttu undique grandis erit. s

«C'est-à-dire: Après nzille ans acco1nplis de­
c, puis l'enfantement de la Vierge, et <1ue. de 
u plus, sept cents ans se seront écoulés, la qua­
'' tre- vingt-ltuitiènza année sera une année
« bien étonnante, et entrainera avec elle de
u tristes destinées. Dans cette année, si toute la
" race perverse n'est pas frappée de 1nort,si la
•< terre et la nier ne se précipitent pas dans le 
« néant, du 1noins tous les e1npires du 111011de 
., sèront bouleversés, et il y aura <le toutes 
" parts un grand deuil. n

( t) Voyez Jou,·nal liistor-iquc et littéraire, 15 octobre
1687, p. 285. - Ibid. 1er révricr 17�2. p. 234. 
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PREDICTION 

D'UN MOINE DE PADOUE (1) 

Du. commencemt"nt du 16c aiecle 

On lit dans une chronique du com1nenccment 
du XVl0 siècle, conservée à Milan à la Bibliothè­
que arnbroisienne, des prédictions dont une CO·

pie fut prise en 1809 par un Français·attaché 
au prince Eugène Beauharnais. En ,·oici un frag­
n1enl relatif à flenri IV et à run de ses succes-
seurs : • 

,t Et y cettuy le qu,il sera le quartièmc dê-
'' non1111é roy du norn de Henricus, tout rnenu 
c, infantule, gentil, ,1dviendra au 1nagncrand 
u prognostyqué en sa lignée de paranlcllc. Et
cc quart Jlenricus recueillera lance et rnous­
'' qucston du tierce Hcnrièus avecquc coronne, 
cc de lys adornemenlée. Vascon né, a toujours 
,, Vascon gaudire siens, grands, nobles. et vi­
" lains; courlisanncra Venus chez cchoppicrs et 
" en palais, ,·oire que adoncques ne sera vist un 
ec hon1e pareille de galautise et prédo1ninance en 
cc gloire et joyeuseté. 

u La Gallic
., 

grand engins verra cn1oulvoir et
tt les llippaniens ••.. n ( Ici il manque h la chro­
nique quelques mots effac�s par le temps.) "' Et 
,; aux Angles arnytueux se rnontrcra en guerre 
,, à l'endroit de leur royne. Et quand aura cslê 

(1) Gazette de France du 19 juillet 1840.
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,: tant si •moult ayncy que oncqucs ne se veist 
te roy aymé, occis sera en n1agnissime deuil de 
,, tous et ung chacung. 

,c L'autre du mesme nom de Henri eus, grand 
c, aïeul à lui moult remembrera après que dix 
" fois, dix fois deux ans el plus, \'oyra Gallie et 
cc populos d'icelle conclutinés es n1ains aux ma­
" gncs ebalssernents de joyes aux Asiatiques et 
,, Europeans. n

Telles sont les lignes consignées, il y a plus 
de deux siècles, par un 1noine de Padoue dans 
un mar1uscrit que l'on peut rechercher au cata­
logue de la Bibliothèque arnbroisienne. 

-la2G.-

PRÉDICTION DE LICIITE�BERGER ( t). 

Veniet aquila à parte orieutali, alis suis super 
solem exlen-sis, cun1 rnngnà 1nullitudi11e pullo­
rurn suoru1n in adjulorium filii horninis. Tune 

-castra �t'sl-ruentur ., � tirnor n1agnus erit in
n1undo •. lltâ die in quâdarn parle Leonis erit
bellum inter princ.ipes crudeliùs quàm unquàm
ad diem nliun1 ,·idcrilnt hon1ines, et erit san­
guinis diluviuni.

(t) Progno.,ticatio .Toan. L1ECUTENnEnGEn. etc., 1526,
·1 vol. petit in-4° , fol. 59. Vo�'ez BibliothètJne royale"
i52J, Z, n ° 1051 - 1620, 1\1, n•Js 177 el 517. llil>liolhèque
:o;alntc-Gencviève, lettre V.401. - Voyez aussi Ch. No­
dier, Méla�7es tirés d'une petite bibliothèque, ch. 31. J\ros­
traclamus, par M. Baresh�� p. 28i.
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Perdel lilium coronan1, quam accipiet nquira, 
. de quâ postmotlum filius hominis coronahi­

lur, ·etc. 
Per quatuor annos sequentes erunt prre1ia 

moita in n1undo, mala inter fidem sectantcs. Et 
hoc temporc erunt tradenda omnia, n1ajor pars 
mundi destruetur. Cai>ut mundi erit in terrâ 
destructum. rrunc filius hominis, transicns 
aquas, porta bit' signum mirabiJc ad terrarn pro­
missionis. Et filius hominis, et aquiJa prœvale­
bunt, et pax erit in toto orbe terrarum, et copia 
frugum. 

rl'RADUCTION .- c< Un ernpereur (1) suivi d'une 
multitude d'hommes viendra du côté de l'Orient, 
ses ailes étendues sur le soleil, pour aider Je fils 
de l'homme. Alors on détruira les forteresses et 
une grande terreur se répandra parrni le monde. 
Il s'elèvera dans une partie de la Flandre (2) 
une guerre plus cruelle que toutes les guerres 
du passé, et il y aura un dèlugc de sang. 

u Le roi des Français (3) perdra sa couronne;
l'cmperc_ur la recevra, et quelque temps après 
on la placera sur la tête du fils de l'homrnc (4). 

l( Pendant les quatre an�1ées suivantes les na­
tions se livreront de non1breux combats; des 
querelles s'élèveront parmi les sectaires de la foi� 

, 

(1) Dans Îa clef des mots symboliques, Licbtenberger in:
dique le mot aqttila comme signifiant empereur: 

( 2) Le.o. la Fl:1ndr� , 
(3) lilium, le lis, le- lloi de France, qui a le lis pour cm­

blèrne. 
( 4) Lichlenbergcr, quoique donnant plusieurs significà­

tions du filius hominis, ne nous dit pas quel est ce dernier 
fil, de l'homme. 
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t\l une grande partie du monde sera d·étru-itc. 
La papaulê (1-) s'écroulera. Alors le fils de 
l'homme, traversant les mers, portera le signe 
1nerveilleux ii la terre de promission. L'empe­
reqr el le fils de l'homrnc, étant devenus vain­
queurs, feront régner la paix dans tout l'uni­
vers. , •. 

, 

PREVISION DE PIERRE TURREL , 

Philosc,pbc et astrolognt', recteur des écoles de Dijon {2) 

te Laissons à tant à plus parler des chouses 
faictes, et que ont faict, que quasi tous hommes 
�ça vent ., s'ils ne sont ignorants, et parlons de 
la huictièrne n1axime, et merueiUeuse conjuc­
tion que les astrologues disent estre faicle cnui­
ron les ans de Nostre Seigneur MIL SEPT CENS 
OCTANTE ET NEUF (3), aucc dix réuolutions satur­
nelles; et oultre YINGT-CINQ ANS après (4) sera la 
quatrième et dernière station de l'altitudinaire 
firmament. Toutes ces chouses considérées et 

1 .. 

(1) Caput mundi, la pap:iuté.
(2) Le périndc, c'esl-â-dù·e la fin du monde contenant lri

dispositicm dt}s chouses te1·restre1 par la ,,ert·u, el influence 
des corps ctiledes, tom posé par· feu 1\la 1s1 re 'l'un n1u., elr., 
2 scptmnbre 1551, 1 petit ,·olume. grand in-12. Le sav�nL 
�I. Gilbert., ancien chef des hureaux de ln Faculté de mé­
decine,en possède un exemplaire. Vol·ez aussi Bibliothèque 
Sainle-Geue,·ièn�., h�llre V, n" 400. - Vo)·cz encore le 
i\Tostradamusde�I. Daresle (p.104)" qui a rait des recher­
ches bibliographiques fort curieuses sur cet ouvrage. 

(3) En 1789. commencemenL de la révolution françâtse;
(4) C'est-à-dire en 1814.
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calculées ._ concluent les astrologuc5 que si le 
rnundc iusques - là dure ( qu'est à Dieu tant 
congneu ) .. de très-grandes et admirables rnuta­
lions et allérations seront au monde ; mcsme• 
1ncnt des sectes et des loix. Et la raison est: car 
lors auec les réuolutions saturnclles ., sera la 
couersion et réuolution clu supérieur ciel le fir-
1namcnt .. par laquelle les chouscs deuant dictes 
cl n1utations des sectes, les astrologuesconeluent 
que par aduentures Pnuiron les ten?ps deuan­
diclz l' ANTEcuarsT auec sa loy et damnable secte 
à la loy des chresticns conlrt·uicndra. Et com­
lDien que ce ne soit point de son aduenen1cnt 
lernps déterminé, et humaine certitude n'en 
peut estrc congneue, touleffois .. en parlant indé­
termincmcnl, peult cslre probable suspilion , 
et vrayc· semblable conjecture que dans les 
te-rnps des susdictcs \'Ïendra rAntechrist, vcu 
que, selon iceulx astrologues, après Mahornct 
cloibt uenir u,n ho1n1ne pu,is.,1aut, lequel cousti­
tuera une loy désho11nête, 1nenteziseet 1nagique, 
pour ce, par scrnblable induction, on peult opi­
uer que,_ après la secte de l\lahomet, ne viendra 
point d'aultrcs que celle de l' Antechrist. n
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- laao. -

PRÉVISION DE RICHARD ROUSSAT,
Chanoine ù� Lnngrf's ( J ). 

IJ . 86. " l\laintcnant je dis que nous som1nes 
en l'instant et approchons de la future rénova­
tion du moude, environ deux cent quarante­
trois ans, selon la commune supputation des 
historio6raphes, en prenant à la dc1te de la corn• 
pilation de ce présent traité. n (1 a?:SO et 245 font 
bien 1793.) 

P. 169. cc Venons à parler de la grande et
merveilleuse conjonction que messieurs les as­
trologues disent être à venir environ les ans'Yle

1Yotre Seigneur niil sept cent octa1zte neuf avec 
dix révolutions saturnelles : et outre environ 
vingt-cinq ans après sera la quatriè1ne et der­
nière station de l'allitudinairc fir1namcnt: tou­
tes ces choses imaginées et calculées ., concluent 
les susdits astrologues·, que si le 111onde jusqu'à 
ce et tel temps dure (qui est à Dieu seul connuj 
de très- grandes , 1ne1·veilleuses et épo1t1:anta­
bles ,nutations et allé-rations seront e1i cet 'Uni­

versel 1nonde : 1nên1e111ent qitanl aux se!Jles et 
lois. ,, 

(1) Le Liivre de l'E�stat et ·mutat-ion des temps, prouuanl
par autliorite: de l'Ascr'Îplure sa-i-ncte et par raison.• as­
trologales, 111, fin du rrwnde cslt·e prochaine. Lyon, 1550, 
p. 86 et 169. - Bibliothèque Sainle-Gcneviè,·e, lctlre V,
n° 698. - Bibliothèque royale, G, 12C0.
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PROPHÉTIE 

, 

DE PHILIPPE-DIEUDONNE-NOEL OLlVARitJS, 

Docteur t'D médecine, chirurgitn el astrologue (l). 

({ Ln Gaule Itale verra naître non loin de son 
sein un être surnaturel; cet hornme sortira tout 
jcnne de la mer, viendra prendre langue et 
anœurs chez les Celtes-Gaulois, s'ouvrira enc·ore 
jeune, à travers n1ille obstacles, chez les sol­
dats, un chernin, et deviendra leur premier chef. 
Ce che,nin sinueux lui laicsera force peines : 
s'en yiendra guerroyer près de son natal pays 
par un lustre et plus. 

u Outre-mer sera vu guerroyant avec grande
gloire et valeur, et guerroyera de nou,·eau le 
inonde romain. 

,, Donnera lois aux Germains; pacifiera trou­
bles el terreurs aux Gaulois-Celtes, et sera ainsi 
nommé, non roi, mais par après appelé l11ipera­

. tor par grand entho�siasme populaire. 
u Bataillera partout dans l'empire; déchassera

princes, seigneurs, rois, pnr deux lustres el 
plus. Puis il élèvera de nouveaux princes et sei­
gneurs à vie, et parlant sur son estrade criera: 
O sidera, o sacra! 

,, Sera vu avec une armée forte ,le quarante­
neuf fois vingt mille hon1n1es piétons armes , 

(1) Mémoire, de l'impé,.atrice JosÉPIIINE. Edit. de !820
et 1827 ( t. I, p. 470 ). 
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qui porteront armes et cornets de fer. Il aura 
sept fois sept mille chevaux rnontés d'ho,mn1es 
qui porteront, plus que les prèmiers , grande 
épée ou lance et corps d'airain. li aura sept 
fois sept fois deux mille hon1mes qui feront 
jouer machines terribles, et vomiront et soufre 
et feu cl mort. La toute suppute de son armée 
sera de quarante-neuf fois vingt mille ho1nn1es. 

" I>ortera à dextre 1nain un aigle, signe de la 
victoire à guerroyer. 

u Donnera n1aints pays aux nations, el à cba -­

cun paix. 
1, S'en viendra dans la grande ville , ordon­

nant force grandes choses : édifices, ponts, ports 
de mers, aqueducs, canaux; fera à lui tout S(!UI,
par grandes richesses, autant qu'un Romain, et 
tout dans la domination des Gaules. 

u Aura femmes deux •.•••
,t Et fils un seul. S'en ira guerroyant jusqu'où

se croisent les lignes longitude el latitude, cin­
quante-cinq mois. Là, ses ennemis brùleront 
par feu la grande ville, et lui y entrera el sor­
tira avec siens de dessous cendres, force ruines; 
et les siens, n'ayant plus pain ni eau, par grando 
et décime froidure, qui seront si malencontreux, 
que les deux tierces parties de son armée péri­
ront, et en plus pnr den1ie l'autre, lui n'étant 
plus dans sa domination. 

cc 1-Jors le grand hornme, abandonné, trahi 
par les siens amis , pourchassé à son tour par 
grande perte jusque dans sa propre ville. par 
grande population européenne. A la sienne 
place seront mis les rois du ,·icil sang de la 
Cape. 
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,, Lui, contraint à l'exil dans la mer dont est 
venu si jeune, et proche de son natal lieu, y de­
meurant par onze lunes avec quelques-uns des 
siens, vrais amis cl soldats, qui n'ëtant plüs que 
sept fois, sept fois, sepl fois deux fois de nom­
bre. Aussitôt les onze lunes parachevées, que 
lui cl les siens prendre navire et venir mcllrc 
pietl sur terre celle-gauloise. 

u Et lui, cherninera vers la grande ville où
s'ètrc assis le roi du viel sang de la Cape, qui 
se lève, fuit ., emportant avec lui ornemens 
royaux; pose chose en son ancienne domination; 
donne aux peuples force lois admh·ablcs. 

" Ains, déchassé de nouveau par trinité po• 
pulation européenne. après trois lunes et tiers 
de lune, est rem,is à la sienne place le roi du 
viel sanrr de la Cape. Et lui, cru mort par ses 
peuples soldats, qui, dans ce temps, garderont 
pênalcs contre leur cœur. 

u Les Celtes et les Gaulois, comme tigres et
loups s'entre-dévoreront. Le sang du vicl roi de 
la Cape sera le jouet de noires trélhisons. Les 
malencontreux seront déçus, et par fer et par feu 
seront occis: le lis maintenu; rnais les derniers 
rameaux du vicl sang seront encore menacés. 

,, Ains guerroyeront entre eux. 
,, Lors un jeune guerrier cheminera vers la 

grande ville; il portera lion et coq sur sou ar-
1nurc (1). Ainsi la lance lui sera donnêe par grand 
prince d'Orient. 

(t) Une chose assez extraordinaire, c'est que les archi­
tectes de la colonne de juillet élevée sur la place de la Bns­
tille, onl choisi pour orncmcnls sJmboliques de ce monu­
ment le eoq et le lion ••• 
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u Il sera secondé mcrveilleusen1ent par peu­
ples guerriers de la Gaule bclgique qui se réu­
niront aux P�risièns pour trancher troubles, 
réunir soldats, et les couvrir tous de rameaux 
d'oliviers. 

u Guerroyant encore avec tant de gloire sept
fois sept lunes , que trinité population euro­
péenne pnr grande crainte et cris el pleurs, of­
frent leurs fils en otages, et ploycnt sous les lois 
saines, jusles et aimées de tous. 

,, Ains paix durant vingt-cinq lunes. 
" ]Jans Lutetia la Seine rougie par sang, 

(suite de con1bats à outrance), étendra son lit 
par ruine et 1nortalité. Séditions nouvelles de 
malencontreux rnaillotins.

cc Ains seront pourchassés du palais des rois 
par l'ho1nme valeureux; et p:ir après les imm·cn­
scs Gaules déclarées par toutes les ualions 
grande et n1ère nation. Et lui sauvant les anciens 

- restes èchappés du vieux sang de la Cape règle
les destinées du monde, se fait conseil souverain
de toute nation et de tout peuple; pose base de
fruit sans fin, el n1eurt. n

RENSEIGNEMENTS SUR L'A UTDENTICITt 

DE CETTE PROPilÉTIE. 

l\I. Ba reste a donné, dans le feuilleton du jour• 
nal le Capitole, du 21 octobre 1859, et ensuite 
dans son Nostradannts, les renseignements sui­
vants sur l'authenticité de celle prophétie: 

u L'histoire de cette prophétie (qui n'a 11asélé
écrite après coup ainsi que nous le démontre­
rons tout à l'heure) est très-extraordinaire. Ce-
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lui qui découvrit cc fa,meux livre est François 
tle llelz, cousin de :François de Neufchâteau, et 
secrétaire général de la Commune de Paris. 
Comme celle histoire n'est rapportée nulle par.t, 
et que nous seuls avons été à même clc la con­
naUrc,nous croyons faire plaisir à uos lecteurs 
en la leur donnant en enlier. 

c< 'fout Je monde sait qu'à la fin de 1702., et 
au colnrncncemcnt de 1795, les n1aisons royales, 
les châteaux, les monastères, les abbayes et les 
églises furen_l pillés par ordre des Afontagnards.
En agissant ainsi, on voulait, suivant eux, déro­
ber et anéantir tous les papiers qui a\'aicnl rap­
port soit aux prêtres, soit aux nobles ou aux 
rois. Les Hvres tlcs bibliothèques publiques, et 
particulièrement les actes sur parchen1in, les 
1nanuscrits de toutes espèces, étaient apportés à 
la Commune; là on procédait à leur accusation� 
à leur mise en liberté ou à leu1· condamnation : 
les uns étaient gardés intacts, les autres brùl�s 
sur l'heure. 

"On avait, un jour du mois de juin 1795, 
pillé bon nombre de bibliothèques. La grande 
salle dans laquelle on déposait ces papiers était 
pleine; François de l\Ietz el plusieurs employés 
procédaient au dépouillement de ces manu­
scrits. 

u Il y avait, ce jour-là, peu d'ouvrages impri-
1nês. Après avoir enregistré des livres de thêo­
logie, de physique, d.histoire, d'astronomie, etc., 
ils arrivèrent à un endroit où étaient étendus 
des i n-12, des in-8° et des in-4° , tous reliés en 
parchemin et portant un signe particulier. Quel­
ques employés disaient que ces ouvrages prove .... 

,f 
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n11ient de ta bibliothèque <les Bénédictins, d'au .. 
lrt•s pensaient qu'ils faisaient partie de l;i riche 
collcclion bibliographique des Génovéfains. 
Quelle fut leur surprise, en ouvrant ces livres,. 
<Je voir qu'ils contenaient des traités sur les 
sciences ooculles, sur l'astrologie .. l'alchin1ie, 
la nécromancie, la chir-0mancie et les prophé­
ties. 

te Ils avaient presque catalogué tous ces ouvra• 
gC's de peu de valeur, et qui ne devaient point 
l'ecevoir les honneurs du bûcher ., quand un pe­
tit in-12 frappa leur attention : c'élait le Livre
,tes Prophéties, composê par Philippe-Dieu­
donné-Noël Olivarius, docteur en médecine , 
chirurgien et-astrologue. Ce livre contenait plu­
!ieurs prophéties de peu d'importance sans nom 
d'auteur; mais celle-ci était signée. A la der­
nière page ., on voyait en gothique : Finis, et 
plus bas, 1 n42 en chiffres du seizièrne siècle. 
'François de l\tetz la lut en enlier; mais il n'en 
cornprit pas le sens, et l'avoua plus tard à sa 
fil_lc, madame de �I ...•...• Cependant, .. elle lui 
scrnb1a si extraordinaire , qu'il la copia et la 
réunit à· plusieurs autres prophéties copiée� 
"ussi par lui, et que nous avons retrouvées dans 
ses papiers. La copie textuelle de la prophétie 
d'Olivarius, écrite de la n1ain m�me de François 
de Metz, est datée de l'au 1703. - Ainsi il ne 
peut plus y avoir aucun doute à cel égard. n 

. .... ., 
< 
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PROPHÉTIE DU SOLITAIRE n'oRVA.L (1). 

( N. La première p:irlic de celle prophétie a été omise 
dans les copies qui en onl été fa iles au commencement de 
la révolution française. On n'�n possède aujourd�hui que 
fa seconde partie commençant à Napoléon.] 

Pt·évi1ion1 certaine, révélées par Dieu à un 1ulitairo 
pour la consolation dei enfant& de Dieu. 

SUITE. 

En cc temps-là, un jeune hon1me venu d'ou­
trcmcr dans le pays du Celte-Gaulois se manifes­
tera par conseil de force, ,nais les grands om­
bragés, l'envoieront guerroyer dans_ l'jsle de la 
captivité. La victoire le ran1ènera au pays pre­
mier. Les fils de Brutus moult stupides seront 
à son approche, car il les dominera, el prendra 
nom ernpercur. 

J\Ioults hauts et puissans rois sont en_ crainte

{l) Insérée dans les ouvrages suivonts: Journal dis vil­
les et campagne,, n11méro du 20 juin ·1839; -Propayateur
de la Fui, t. IV, p. o:52; t. V� p.1:i7 et 153; ·. Tablettes du
Clirélien, p. 489; - journal l' Invariable de Fl'ibourg, 
t. Xlll .. 18:59;-l'Orac/e, par 1\1. Oujardin, mars 1840;-
1Vostradamu,, par �I. Dareslc, ·18-f0; - publiée séparé­
ment en une brochure de neuf pag·es le 16 janvier 1840,
chez Maillel, éditeur. - L'auteur du présen� recueil a ob­
tenu avant l'époque de ces publicaLions dive1·ses copies tou­
tes �emblables entre elles .. et ne présentant aucune diffé-
rence n,·ec celles qui ont été publiées.
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vraie, car l'aigle enlève moult sceptres et moult 
cduronnes. l>iétons et cavaliers, portant aigles 
sanglantes, avec ]ui courrent autant que mou­
cherons dans les airs; et toute fEurope esl1noult · 

· ébahie, aussi rnoult sanglante, car il sera tant 
fort que Dieu sera cru guerroyer avec lui. L'É­
glise de Dieu se cpnso)e tant peu en oyant ouvrir 

. encore ses temples à ses bcrbis tout plein éga­
rées, et Dieu est béni. 

lllais c'est fait, les lunes sont passées, Je Vieil­
lard de Sion cric à Dieu de son cœur n1oult en­
dolori par peine cuisante, et voilà que le puis­
sant est aveuglé pour péché et crimes. 

Il qui ttc la grande ville nvec une a renée si 
belle que oncques se vit jarnais si telle, niais 
point de guerroyer ne Liendra bon devant la face 
du tempe et voilà que la tierce part de son armée 
et encore la tierce part a péri par le froid du 
Seigneur puissant. l\lais tleux lustres sont passés 
<l'après le siècle de la désolation, comme j'ai dit 
à son lieu; tout plein fort ont crié à Dieu les 
veuves et les orphelins, et voilà que Dieu n'est 
pins sourd. 

Les hauts abaissés reprennent force et font 
ligue pour abattre Phomme tant redouté; voici 
venir avec eux le vieux sang des siècles qui re­
prend place et lien en la grande ville ce pendant 
que l'homrne dit moult abaissé va au pays d'ou­
trcrner d'où était advenu. 
· Dieu seul est grand; la lune onzième n'a pas
lui encore, et le fouet sanguinolent du Seigneur
revient en la grande ville et le vieux sang quitte
la grande ville. Dieu seul est grand, il ain1e son
pe11 ple el a le sang en haine, la cinquièrnc lune
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n relui sur maints guerroycrs d'Orient; la Gaule 
est couverte d'homrnes et de 1nachines de gurrrr.: 
c'est fait de l'homn1e de mer. 

Voici encore venir le vieux sang de la Cap. 
Dieu veut la paix et que son saint norn soit béui. 
Or

., 
paix grande cl {loris.r;ante sera au pays du 

céleste Gaulois. La Heur blanche est en hon1it·ur 
moult grand, la maison de Dieu chante moult 
saints cantiques. Cependant )es fils de Brutus 
oyent avec ire la 0eur blanche et obtiennent rè­
glement puissant ., ce pourquoi Dieu esl encore 
rnoull fâché à cause de ses êlus et pour ce que le 
saint jour est encore moult profané; ce pour­
tant l)ieu veut êprouvcr le retour à lui par 18 
fois 12 iunes. Dieu seul esl grand, il purge son 
peuple par rnainles tribulations, mais tousiours 
les mauvais auront fin. 

Sus donc lors une grande conspiration contre 
la fleur blanche chcrnine dans l'ombre par vue 
de co1npélgnie n1audite, et le pauvre vieux sang 
de la Cap quitte la grand-e ville et moult gau­
dissent les fils de Brutus : Oyez comme les ser­
vants Dieu crit·nt tout' fort à Dieu et que Dieu 
est sourd par le bruit de ses flèches qu'il re­
trempe en son ire pour les mettre au sein des 
mauvais. �f al heur au céleste Gaulois! le Coq ef­
facer� la fleur blanche et un grand s'appelle le 
roi du peuple. Grande commotion se fera sentir 
chez les gens, parce que la couronne sera posée 
par mains d'ouvriers qui ont guerroyé dans la 
grande ville. 

Dieu seul est grand; Je règne des mauvais 
sera vu croitre; rnais qu'ils se hâtent .. voilà que 
les pensées du céleste Gaulois se choquent et 



58 PROPHÉTIES. 

que grande di\'ision est dans l'entendement­
Le roi <lu peuple en abord vu n1oult foible et 

pourtant contre ira bien des 1nauvais; mais il 
n'étoil pas bien assis et voilà que Dieu lejellc bas. 

Hurlez , fils ùe Brutus, appelez sur vous les 
bêtes qui vont vous dévorer. Dieu grand ! queJ 
bruit d'arrnes ! Il n'y a pas encore un nombre 
plein de lunes et voici veuir maints guerroyer�. 
C'est fait, la montagne de Dieu désolée a crié à 
]lieu ; les fils de Juda ont crié à Dieu de la terre 
étrangère, et voilà que Dieu n'est plus sourd. 
Quel feu va avec ses tlèches , dix fois six lunes 
et puis encore six fois dix lunes ont nourri sa 
colère. �Ialheur à toi grande ville! voici des rois 
armés par le Seigneur; mais dP.jà le feu l'a éga­
lée à la terre; pourtant les justes ne périront 
pas, Dieu les a écoulés. La place du crin1e est 
1>urgée par le feu

., le grand ruisseau a conduit
toutes rouges de sang ses eaux à la mer, et la
Gaule ,·ue comme dêlabréc va se rejoindre.

Dieu aime la paix; venez, jeune prince, quit­
tez l'islc de la captivité, oyez , joignez le liou à 
la fleur blanche, venez. Ce qui est prévu, Dieu 
le veut: Le vieux sang des siècles lerrnincra en• 
core de_ Jongues dh'isions; lors un seul pasteur . 
sera vu dans la céleste Ga'ule. l/ho1nme puissant 
par Dieu s•assoyera bien, 1noult sages règlements 
appelleront la paix. Dieu sera cru ù'avec lui tant 
prudent et sage sera le rejeton de la Cap. Grâces 
au père de la n1iséricorde la sainte Sion reclia11le

dans ses tcn1rles un seul Dieu grand. 
!tloult brebis égarées s'en viennent boire au 

ruisseau vif: trois pr.inces et rois mettent bas le 
-manteau de l'erreur et oyent cfair en la foi de
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Dieu. En cc lcn1ps-là un grand peuple de la nier 
reprendra vraie croyance en deux tierces parts. 
Dieu est encore béni pendant ,1ualorzc fois six 
lunes cl six fois treize lunes. Dieu est saoul d'a­
voir baillé des n1iséricordcsclce pourtant il veul 
pour ses bons prolonger la paix encore perulanl 
dix fois douze lunes. Dieu seul est grand. Les 
biens sont faits, les sainls vont souffrir. L 'honunc 
du rnal arrive de deux sangs, prend naiss:uace. 
l�a Heur blanche s'obscurcit pendant dix fois six
lunes et six fois vingt lunes, puis disparait pour
ne pl us para Ure.

lUoult anal, guère de bien en ce tcn1ps là :
moult villes périssent par le feu; sus doue Israel 
vient à Dieu Christ tout de bon. Sectes maudites 
et sectes fidèles sont en deux parts bien niar• 

• 

quees. 

l\lais c'est fait : lors, Dieu seul sera cru et la 
tierce part de la Gaule et encore ln tierce part 
et demie n'a plus de croyauce. Comme aussi 
tout de même les autres gens. 

Et voilà déjà six fois trois lunes et qualre fois 
cinq lunes que tout se sépare et le siècle de fi u 
a commencé. Après un nombre non J>lein de 
lunes, Dieu combat par ses deux ju"tcs (\l

l'homme du mal a le dessus. l\lais c'est fait, ln 
haut Dieu met un mur de feu qui obscurcit n1on 
entendement el je n'y vois plus. Qu'il soit louê 
à jamais. Amen. 

RtFLEXION5 SUR CETTE PROI>lJtTtE. 

Celleprophètieestsi extraordinaire, c11c difTêrc 
tc11emcnldes autres prédictions par la clarté ùcs 
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détails-el des dates, par l'accomplissementévidcnl 
des faits qui se sont passés et par les craintes légi-
1 irnes qu"cllc pourrait inspirer pour l'avenir, que 
la prenaière pensée qui vient à l'esprit, après 
l'avoir lue, c'est qu'elle a été écrite après les 
événements, ·que c'est une œuvre 1noderne pos­
térieure à 1850. Il·esl certain ·qu 1elle n'a con1-
mencé à faire de bruit el à se répandre que de­
puis celte époque. ntais l'incrédulité que fait 
naitre sa première lecture, relativement à son 
authenticité, diminue bientôt, quand on con• 
11aît les nombreux renseignements qu1ont pu­
bliés sur cette production deux journaux esti­
rnables, le Propagate11,1·tle la Foi et l'Invarlable, 
de Fribourg, ainsi que }es savants auteurs de 
l'Oracle et de Nos1radannes. Voici un précis �� 
ces documents : 

RENSEIGNEMENTS SlJR L'A '!JTHENTICITÊ 

DE LA PROPHÉTIE D'ORVAL. 

Renseignements publiés par le Propagateur 
<le la Foi (1). - <t Nous avons extrait ces rensei­
gnements d 1une lettre écrite le 2 juillet 1859 
( de Nancy) par le pins noble et le plus conscien­
cieux savant de la province de Lorraine. Voici 
ces renseignements : 

u ).,'abbaye d'Orval (2), de J'ordre de Citeaux,
est située dans le diocèse de Trèves, frontière du 
Luxenibourg.... I�orsque les Français révolu-

(1) T. V, p. 26,157,154.
{�) Le v!llagc d·orval ( Aurea tJalli1), donL il s1agit,

est a deux heues el demie de llontmédy. (l'lotr. du Propa­
gateur.) 
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lionnaircs. vinrent faire le blocus de Luxem­
bourg, où commandait le maréchal de Bender, 
cl où s'élaient réfugiés un grand nombre d'émi­
grés lorrains .. l'abbé d'Orval el ses moines arri­
vèrent dans la place avec leurs vases sacrés, 
Jeurs orncnienls les plus précieux et une par­
,tie de leurs archi'oes, qu 1Hs apportèrent dans 
ïeur Refuge. ( On appelait ainsi les maisons que 
-les monastères des environs possédaienL à
Luxembourg en cas de siége.)

, (( Au bout de quelques jours, l'abbé, en rnct-
1ant en ordre les papiers qu'il avait ·sauvés ..
trouva les -Pré-visions d'u,n Solitaire, imprimées
en 1 ?J44, et attribuées à un n1oine appelé Phi­
-lippe Olivarius. li les apporta au 1naréchal qui,
dit-on, en rit beaucoup. niais les Français de
distinction qui se trouvaient dans son salon en
prirent des copies qui se répandirent da-ns toute
la ville et au delà.

'tt La mort ùc Louis XVI-, si bien annoncée
dans ces Prévisions, leur donna une vogue ex­
traordinaire. l\Iadame la comtesse Adèle de Ii"i-c •
quelmont', ·ehanoinesse de Poussai ,. eu érnigTa­
tion avec �on père, en enleudit ·lire des -copies
chez le comte de la 'four, son oncle, depuis 1ni­
nistre de la .guerre à Vienne. Elle épousa à SOH

retour en F-rance 11. Je comte de Monturux-Fic­
·quelmont, et j,ai épousé sa fille cadette.

"··· Votci l'exl:rait cf.une lettre adressée de
Verdun, le 4 n1ars 1851 .. à M. de la Salle, de
Nancy, chevalier de Saint-Louis, par �t. l'abbé
l\'lansuy, grand vicaire de l'évêché de Verdun:
u Quant à la prévision d'Or val, elle me fut corn­
u mnniquéc par un prêtre bien respectable qui
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" l'avait vue ci Orval au, 1nonzent de la ,�évolutioti 
u et étant encore laïque ... 'foutes Jes personnes
u dont je vous parle sont dignes de foi •.• n

te Lorsque nous avons eu publié dans notre 
quatrièn1e volume un fragrnenl de celte pro­
phétie, nous nous s01nn1es rappelé qu'un reli­
gieux, savaut et noble personnage, habitant �"ri­
bourg depuis quelques années ( l\I. le corn le 
O'l\1ahoni ) .. possédait une copie de cette prophé­
tie, et avait recueilli avec soin des rcuseigne-­
rnents certains sur sou authenticité. 

cc HéporuJant i\ une lettre que uuus avons eu 
l'honneur de lui écrire le 16 :ioùt ,. il a ùiP-n voulu 
nous faire connaitre le résullat <le ses exactes cl 
,11inulieuses recherches relatives à ladite pro­
phétie. Voici un extrait de sa lettre, datee de 
J/ribo11,rg, le 28 août 1839� 

,, .••• Je ne connaissais que de no1n le Propa­
c< galcur de la Foi. Je ne doute pas que, fidèle 
cc à son titre, il ne contribue à répandre la vraie
u lumière dans notre siècle de Lênèbrcs, et je fais
" des vœux pour son succès.

u J'ai cherché à la page indiquée le fragment
cc que vous avez don hé de la prédiction d'Orval.
cc Je regrette que des circonstances ne ,,ous
" aient pas permis de la publier entière. 11 y a 
,, aussi� dans votre texte, quelques inexactitudes, 
u très-peu Ïlnporlantcs quant au sens, mais qui
cc cependant doivent être rec 1lifiées. Dans ce but, 
et je vous enverrai inccssarnment cette pièce 
cc dans toute sa pureté, car j'ai fait, à ce,t égard, 
" d'exactes et minutieuses recherches, et je 
« crois avoir acquis la plus haute certitude /n,­
" 1naine possible de son authenticité. J'ai con1-



LE SOLITAIRE D'ORVAL. «;:5 

,, paré des copies venues de lieux différents, de 
tt personnes inconnues les unes aux autres, j'ai 
" recueilli les térnoignages les plus respectables 
" et les plus divers, et tout s'est trouvé d'accortJ 

. 

" pour me convaincre. »

" A ce té111oignage, qui en résurne beaucoup 
d'autres, dit le Propagateur, et qui est pour 
nous d'un grand poids, nous a.joutons ceux qui 
nous sont parvenus d'ailleurs. 

" Nous pouvons affirrner que la Prophétie
d'Orval est connue: 

n Depuis la fin du siècle dernier, de la famille 
'f ..• , de Verdun; 

"Depuis uue époque presque aussi éloignée, 
du père G ••••• , provincial d'un ordre religieux; 

cc Depuis près de vingt ans, de �I. de C ••. , de 
Metz; 

u Depuis lrès•Jonglemps, de l'évêché de ,, cr•
· dun .. et notamrnent de 1nessieurs les grands

. . 

v1ca1res;
c, Depuis. 1811 , d'un ecclésiastique véné­

rable, selon l'affirmation qu'il en a donnée à
un illustre personnage. ,,

RENSEIGl'fEMENTS PUBLIÉS PAR L'INVARIABL.E 
DE FRIBOURG, 

Journal rédigé par l\I. le comte d'O'�la­
honi (1): cc ,Nous dirons franchement ( c'est f /n­
u 1,a,·iable qui parle) que si des journaux de 
« France n'avaient pas pris l'initiative de celte 
cc publication, et si nous n'étions pas mainte-

(•) Tom. XIII. 
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u nanl assuTés de son utilité par l'irnprcssion
.,, qu'elle a déjà produite, pcut-ètrc n'aurions­
u nous pas osé assurncr la responsabilité de pre­
., 1nier éditeur. Et la preuve de notre réserve à 
" cet égar,l, t!,est que nous connaissions celte 
11 prédiction depuis longte1nps, depuis plus long­
" temps même que le journal qui ,,ient de la 
H publier; c'est que ., quelque respectable que 
,, fùt la.source pren1ière d'où nous la tenions, et 
u rualgre le caractère frappant d 1 inspiration
" qu'elle présente, nous avons depuis plusieurs
u années, directement et indirecternent. en
te France et à l'étranger, recueilli, sur son au­
" thenticilé, Je térnoignagc d'hommes pieux, 
cc éclairés, dignes de foi, quelques-uns très­
u érninents dans l'Église, et qui tous nous ont af­
" firmé connaître cette prédiction, dix, vingt, 
cc trente ans même avant les événernenls qu'elle 
., annonçait si clairement et que nous a vous vus 
•< eu partie s,accomplir. Et si nous ne nommons 
" pas les personnes de qui nous tenons ces co­
u pies ou ces témo,ignages, c'est qu'il nous sein­
et hlerait inconvenant de le faire sans leur en 
" avoir tlernandé et en avoir obtenu l'autorisa­
,, Lion. n

RENSEIGNEMENTS DONNtS PAR M. DUJARDI!'\' , 
DANS L'ORACLE. 

Un juge de la connaissance de �'I. Dujar­
diu écrivit à �I. �Iansuy, cité par le Propaga­
teu,r du la Foi, pour savoir s'il avait bien réeJie­
n1ent donné, sur la prophétie d'Orval .. les 
renscignernents publiés par ce journal. ,, oici 
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la réponse de ce respectable ecclésinsliquc : 
,, Vcrdun-sur-1'1eusc, le 2ii novcn1brc 1859. 

" - Il est vrai, et très-vrai, monsieur, que j'ai 
,, entendu raconter souvent, depuis 1810, alors 
" que j'étais vicaire à V crdun, jusqu'en 1823 
,! que j'y étais supérieur du séminaire, les évé­
" ncmcnts annoncés daus les Prévisions d'Orval,
" pnr un rnagistrat, qui, veuf, se fit prêtre 
t( en 1817, et n1ourut chanoine de ·verdun 
" en 1823. ( Il s'agit de lU. Lagrcllcttc.) Un de 
,, ses amis, aussi pieux que lui et juge à Varen­
" nes .. avait lu la pii'ce à Orval même, en 1792, et 
,, lui en avait rapporté tous les points les plus 
" rernarquahles, qu'il nous racontait sans en 
,, avoir tiré de copie •.• D'autres avaient fait des 
te copies de la Prévil;ion, etc ••• Signé : l\IANSUY,
" chanoine doyen.n

1\1. Dujardin, qui s'est occupê avec beaucoup 
de zèle de rechercher toul ce qui peut établir 
l'authenticité des prêvisions du solitaire d'Orval, 
n reçu, entre autres documents, un long mémoire 
que lui a adressé de L .•. un 1\1. de L ..• Ce mon­
sieur, dont le nom est connn de M. Dujardin, a 
copié cette prophétie en novernbre·J851. Elle lui 
avait été conimuniquêe par un chanoine arrivant 
de Ilar-lc-Duc, où elle était corfnue de plusieurs 
personnes depuis 1816. M. L .•.• ecrivit au cure 
de M ••. , ville voisine du lieu où était Orval: ce-
lui-ci lui répondit le 4 avril 185a, après avoir 
fait de nombreuses recherches: u Il est certain 
u el hors de doute que les prévisions (l'un soli­
,, taire, telles que vous les connaissez, ont été
cc copiées dans l'abbaye d'Or\"'al avant la révolu­
u lion francaisc, c'csl-,i-dirc a ,·ant 1790. Elles

. . . 
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H ont été présentées et lues dans l'abbaye n1ên1t 
" à cette époque. 1\1. le baron de l\fanouville, 
,, homme ·cJc sens et de religion, atteste les y 
tt avoir lues alors, sans y attacher l'importance 
cc qu'il y a reconnue depuis. Des darnes éniigrées 
te en ont eu connaissance aussi dans leur exil. 
1! Bien des ecclésiastiques, entre autres rtl. le curé 
et de S***, en out crrtainement eu connaissance 
" avant la révolution de 1850. IL RESTE DONC nIEl'f

1( ETABLI QUE CETTE PROPHÉTIE, telle qu,'e/le est 
Ct connu.e QU,jOurd'htti, REMONTE A UNE ÉPOQUE PI.US

u RECULÉE qzte les faits qu'elle précise d'une ,na­
" nière si claire qu'elle paraîtrait a1:oir été faite
te après t'événe1nent, et qu'en conséquence un 
u esp·ril sage et judicieux peut, .. ajoute,· foi pleine 
H et entière ..• n

M. de L •••• écrivit aussi à 1\1. le curé de Sedan
qui passait pour connailre depuis longlen1ps la 
prophétie d:Orval. Cel ecclésiastique lui répondit 
le 26 juin 1839: te J'ai entendu souvent parler de 
l( ces Prévisz·ons, M.t�IE PENDANT MON tMIGRATION'

" snns en a\'oir \·u le texte. Ce n/est que sotts la 
" Restaut·ation qu�il 1n'a été conz11i1tniqué

., 
corn­

" preuant tout ce qui regarde le règne de Napo­
" léon, le retour des Bourbons" leur départ, et 
,c tout le reste, jusqu'à l'apparition de l'Antc­
" christ. Orval, où j'ai passé quelques instants 
.c avant la première révolution, n'est qu'à six 
-= Ji eues d'ici; j'ai eu occasion d'y retourner pour 
4( en voir les ruines, qui 1n'ont fait reculer d'hor• 
cc rcur, et 1nc su,is tro11,vé d portée de prendre 
" to1ts les docu1nents 1·elatifs à cette piécc si in­
" té,·essante. Je suis assztré que les personnage& 
" le& ptus consi<lérable.s et les pltts dignes de foi 
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u dan, nos contrées et ailleurs r o,zl la plll1

,, grande cou/lance QUE JE PARTAGE MOI-MtME. ))

Enfin �I. Dujardin en publiant séparément le 
•JO janvier dernier la prophétie d'Orval, l'a fait
précéder d'un avertissernent ainsi conçu :

l( Une personne infinin1ent respectable que 
nous ne pouvons non11ner, possède depuis 1823 
celte PRoPHtTIE qu'elle a extraite ELLE .. �1Êl\1E 
d'un,petit )ivre lMPRIM 1É à L11,xe11zbourg, portant 
la date de 1iS44. Elle ne l'a copiée qu'à commen­
cer de ces mols: Un jeune honinie venu d'outre­
,ner, parce que les feuillets qui précédaient 
étaient tellement altérés, qu'ils étaient entièrc-
111ent illisibles en beaucoup d'endroits. n

Ces mots paraissent en contradiction avec cc 
que dit M. Dujardin un peu plus haut ( p. 81): 
u Ce livre dont nous ne pouvons reproduire que
u la fin ne se trouve plus, il gît peut-être dans la
,c poussière de quelque bibliothèque.,, Comment
ce livre ne se lrouvcrait-i l plus s'il a êté copié 
en 1825? ta personne respectable qui l'a eu 
entre les mains doit le posséder encore, ou s'il 
ne lui appartenait pas, elle doit se rappeler la
personne ou la bibliothèque auxquelles elle l'a­
,,ait emprunté. Nous espérons que dans une 
prochaine édition de son livre, 1\I. Dujardin, 
continuant ses intéressantes recherches .. répon­
dra à ces questions qui sont dù plus haut intérêt. 
Un seul exernplaire retrouvé du recueil imprimé 
:"1 Luxembourg en 1 �44 dispenserait d·unc foule 
de témoignages laborieusen1ent recueillis et qui, 
1nalgré leur in1porla11ce et leur gravité, ne peu­
l'ent jamais égaler la vue de l'ou,,rage original. 
�ous nous proposons� de notre côté, de ne rien 



négliger pour arriver au mêrnc résultat. Les 
personnes qui voudront faire des recherches sur 
cette prophétie devront se rappeler l'avertisse­
ment que donne 1\1. Dujardinà laiindcl'Orac/e, 
savoir: que la personne qui a copié en 1825 celte 
prophétie, sur un exemplaire de l'édition pu­
bliée à Luxembourg en 1 a44, a déclaré que ce 
livre était un recueil de diverses prophéties 
principalement sur l'Allemagne et sans nom 
d'auteur. 

l1RÉDICTION DÊ TORQUATUS ( 1) 

SUR L'ÉGYPTE ET LA TURQUIE. 

La fortune flottera entre les 1'nrcs et les l�gyp­
tiens; tantôt ceux-ci battront leurs ,ennemis, et 
lantôt ils seront vaincus par eux. Et lorsqu.e en• 
fin les Egyptiens succomberont, ce sera après 
avoir chèrement vendu leur chute aux Turcs ..• 

Les chrétiens traverseront la mer dans un 
élan spontané, avec tant de rapidité et tant de 
troupes que l'on croira que toute la terre chré­
tienne v9le en Orient ..•• 

La foi de N. S. Jésus-Christ sera portée dans 
les provinces de l'Orient, la croyance de Maho• 
1net cessera, et les Mahométans, les Indiens 

. (1) Progno,tic,m. D. lJl. A. ToRQUATI, .Anlucrp., 1r�'i
(Bibliothèque Sainte.Geneviève, Q� n° 296). 
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, et les Juifs demanderont le baptême de Jésus­
Christ. 

Les Turcs ('111brasscront la foi du Christ, et 
les chrétiens qui avaient renié le Christ revien­
dront sous son joug si doux, et les empires se­
ront soumis à un seul souverain ••. 

PROPHETIE 

SUR L'AVENIR DE L'ARA.DIE 

ET DE L'ISLA.MISlIE (1). 

Un jour la Mecque, ?flédinc et autres villes 
de l'Arabie heureuse seront détruites, et les cen­
dres de Mahomet, ainsi que de ses partisans, 
seront dispersées sous les quatre vents du ciel. 
Ce sera un certain prince chrétien, né dans un 
pays septentrional qui exécutera tout cela, et il 
prendra en même temps possession de l'égyptc 
et de la Palestine. 

-1?S61.­

PROPHÉTIE SUR LA TURQUIE (2) • 
. 

Les Turcs seront extirpés. On verra 'les hom­
Lnes passer la mer par grandes compagnies, et 

(t) Journal d'Anuer,, décembre 1821; Constilutionn.el
. du 31 décembre 1821; Propagateur de la Foi, t. V, p. 10. 

(2) llecueil chrétien, par G. de Bonnet. Paris 1611, p. 3-i
(Bibliothèque de l'Arsenal, 1eLlrcT, 11°681'1).
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l'église de Sainte-Sophie sera en valeur, · et 
viendra toute félicité. Le Lion sauvage ( 'furc) 
sera amené à la 1nère église chrétienne, avec 
un laz de soie, et sera faite nouvelle réforma­
tion qui durera long-temps. Et le nom de l'em­
pereur des Turcs ne sera plus ouy enlre les 
catholiques. 

PROPHÉTIES DE NOSTRADAJIUS (1) • 
• 

Nous choisirons parmi les prophéties de Nos--

trarlamus celle. qu'il est le plus facile de com­
prendre et qui se rapportent aux grands évé­
nements qui se sont passés en Europe et prin­
cipalement en :Frnnce, depuis le X Vl0 siècle 
jusqu'au XIXe . Nous y en ajouterons quelques­
unes de celles qui regardent l'avenir tle la 
France et de l'Europe, en nous aidant, pour les 
unes et les autres, des ingénieusfls interpréta-

(1) Il existe un grand nombre d'éditions des prophéties
de Nostradamus. La première date de 1555. L'auteur en a 
publié ensuite plusieurs autres jusqu'à l'époque de sa morl 
arrh·ée en 1566. Les principales parmi les anciennes sont 
les suivantes : Prophétie, de maître Mie/tel ,Vostradamu,, 
Lyon, chez llacé Bonhomme, 1555 ;- autre édition, Lyon, 
chez Pierre Rigaud, 1558; ,- autre, Paris, chez Pierre
l\fénier, 1589; - autre, 1605, publiée par Vincent Seve de 
Bcnucai re; - autre, Troyes, chez Pierre Chevillot, 1629; 
- autre, Leyde" 1650, publiée par Pierre Leflcn ;-autre,
A�stcrdam, 1768, chez Jean Jausson ( Elzevir ). - Il �n
c�1slc plus de rdngt autres éditions qu'il serait trop long de 
citer. 
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lions de MM. Théodore Bouys (1), Girault (i),
Eugène Bareste (a), Telmuoder (4). 

RÉVOLUTION FRANCAISE (J79!! ) • 
.> 

u Et commençant icelle année sera faictc plus
cc grande persécution à l'Eglise chrétienne qui 
cc n'a esté faicte en Afrique et durera cette icy 
C( jusques à l'an MIL SEPT CENS NONANTE DEUX, 
1( que l'on cuidera estre une 1�é1iovation de 
u siée le. »

{Dédicace de la huitiime Centurie à 1/enri�II, roi�de
France.) 

DJ CHARLES 1er , ROI D'ANGLETERRE. 

Gand et Brucelles marcheront contre Anvers. 
Sénntde Londres·mettront à mort leur roi. 
Ec sel et vin lui seront à l'envers (6), 
Pour eux avoir le règne en désa1Toi. 

(CENTURIE IX, quatrain 49.) 

TnADUCTION.-Au temps où Gand eL Bruxelles mar­
cheront contre Anvers, le parlement mellra le roi à 
mort; ses ennemis le dépoui lleronL de sa force et l'en­
traîneront hors des voies de la sagesse pour boulever­
ser le royaume. 

A l'époque où Nostradamus existait, et sur­
tout à celle où parut la première édition de ses 
Centuries (année 1tso8 ), il n'y avait pas1 eu 

(t) Considérations iur le, oracles, Paris, 1806.
(!) Publiées sous le pseudonyme du docteur J'..ecabel ,

Gazette de France des 5 et 25 mars 1840. 
(5) Nostradamus, 1840 � chez l\lailleL , � rue de PEsL

n° 51. 
(4) Prophéties de No,tradamus, 18i0.
(6) Le 1el est te symbole de ]a sagesse, le vin est le sym­

bole de la force, de sorte que ce vers exp,·ime que Char­
les 1er manquera et de sagesse et de force. 
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d'exemple d'un roi n1is à mort par ordre d'un 
corps constitué. 

AV!NEMENT DE CROM\VEL. 

Plus macelin que roi, en Angleterre, 
Lieu obscur nay, par force aura l'empire. 
Lasche sans foi, sans loi, scignera terre, 
Son temps approche si près que j'en soupire. 

(CE?iTURIE v111, quatrain 76.) 

TRADUCTION. - Plus boucher que roi, un homme 
d'une basse extraction aura l'empire. Sans conscience 
et sans loi, il opprimera lâchement sa palrie tompée à 
ses pieds. Son temps approche, il est.si près que mon 
cœur en soupire. 

EXÉCUTION DE J\IA.RIE STUART. • 

Le sang du juste à Londres fera faute, 
Brusler par foudres de vingt-tro,is les six, 
La dame anliquc cherra de place haute, 
De mesme secte plusieurs seront occis (t). 

• 

L'assassinat de l\larie Stuart, et la dame an­
tique tomLant de place haute n'ont pas besoin 
de commentaire. Le sang de la victin1e d'Eli­
�abeth peut bien s'appeler, à bon titre, le sang 
dn juste. 

1\101\T DU DUC DE l\IONT�IORENCY 

SOUS LOUIS XIII. 

Le Lys datiffois portera dans Nancy 
Jusques en Flandres électeur de l'empire. 
Neufve obtttrée au grand l\lontmorency 
Hors lieux prouvez délit>r_e à Clerepeine. 

(CENTURIE 1x, quatrain 18.) 

TnADUCTION.-Le Lys dauphin se rendra maitre do 
Nancy, ira en Flandre et délivrera l'électeur de Trè-

( 1) Plusieurs catholiques.
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\'CS. Lo grand l\fontmorency sera enfermé dans une 
prison nouvellement bâtie, et périra sous la hache du 
bourreau Clcrepeinc, dans un lieu non consacré aux 
exécution!i. 

Clert•peioc est le nom de l'exécuteur qui, en 
1632, sous Louis XIII, trancha à Toulouse la 
tête ùu duc de l\lontmorency, après avoh� été 
choisi tout exprès pour cette exécution (1). 

Or, le duc <le rtlontmo1'ency, mort en 1652, 
était né en 1 o9o; c'est donc 57 ans avant sa 
naissance, et 7-i avant son supplice, qqe la pré­
diction qui s'est accornplie a été faite, en par­
tant seulement de la date 1na8, de la premiè_re 
édition co1nplètc tics Centuries. 

Le Lys dauffbis, autrement Je Lys dauphin, 
ne peut s'entendre que de Louis XIII qui, le 
premier, après une interruption de trois rè­
gnes, a porté le nom de dauphin ou dauf­

fois. 
Comme, a près la conquête de Nancy ,Louis XIII 

· alla combattre en Flandre, en 1G55, les Espa­
gnols\ et les chasser de Trèves où ils tenaient
prisonnier l'Elrcteur, il est évident que le qua­
train cité caractérise parfaitement Louis XIII (2).

N eufve obtitrée, du mot latin ohturare,
chose neuve fer1néc exi1ctemcnt, exprime bien
une 1naison de détention .. un lieu d'où on ne
peut pas sortir. Le duc de Montmorency fut
-

(1) Voy. les lfémoircs du chevalier de SanL, garde du
cabinet des médailles de IUonsieur, frëre de Louis XIII. 
Bibliothèque royale. 

(1) J'. l'Abrégè du président Hénault, �nnéc 1653.11 dit:
,. Le roi Louis XIII entre dans Nancy qu'il garde. L'élec­
teur de Trèves esi ensuite rétabli dans sa capilalo pa,r los
Français. »
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renfermé dans les prisons de l'hôtel de ville, 
nouvellement bâti. 

Ilo1·s lieux prouvés pour approut'és : on 
sait que l'exécution tlu duc fut_ faite, par ordre 
du roi, dans la cour <le l'hôtel de ville de Tou­
louse, malgré l'arrêt du parlement, /,ors les 
lieux publics ordinairement adoptés. 

MASSACRES DE LA SAIN'J.\-BA.RTHÉLEMY. 

La grand cité qui n'a pain à derny 
Encor un coup la sainct Berthclemy 
Engravera au profond de son ame; 
Nismes, Rochelle, Genève et l\lontpellier, 
Caslre�

2 
Lyon, Mars entrant au Ilellier, 

S'entrcnattront_le tout pour une dame. 
(SIZAIN 52.) 

SUPPLICE DU MARÉCHAL 1HRON (1602). 

Quand de Robin la traistreuse entreprise 
Mettra seigneurs et en peine un grand prince, 
_Sccu par Lafin, chef on lui trenchera. 

(SIZAIN 6.) 

Cette prophétie e�t vraiment extraordinaire. 
llohin est l'anagramme de Biron. Ce dernier 
s'engagea bien dans une trai'treuse ent1·eprise, 
puisqu'il avait résolu de livrer Henri IV aux 

· troupes d'Espagne et de Savoie. Il fit entrer ou
112ettre beaucoup de seigneurs-dans la conspi­
ration, entre autres l'ambassadeur d'Espagne,
le comte de Fuentes, et un nommé,Lafin, qui
alla tout raconter au roi. Nostradamus, non
content de nommer Biron, a encore désigné ce
Lafin au commencement du troisième vers, en
(lisant que la conspiration serait sceu pa1" La­

fin. La suite de ces vers est de la plus grande
.. 
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•·xactitude. Cl,ef on lui tranchera, c'est-à-dire
on lui coupera la tête. Il,iron eut, en effet, la
tête tt·anchéc à la Bastille en 1602.

PORTRAIT DE LOUIS XVI. 

Le lrop bon temps, lrop de bonté royale 
Fait ei dérail; prompt, subit, négligence, 
Legier croira faux d1épouse loyale 
Lui mis à mort par sa bénevolence. 

(CENTURIE x, qualrnin 43.) 

TRADUCTION. - La douceur et la prospérité du 
royaume, jointes à sa trop grande bonté, ses incertitu­
des perpétuelles, ses résolutions brusques, ses mouve­
ments spontanés, sa négligence, sa légèreté à admeltre 
des calomnies dirigées contre sa loyale épouse, cL sa 
débonnaireté seront cause de sa mort. 

Alors qu'un Bour ••• sera fort bon 
Portant en soi les marques de justice 
De son sang portant long nom 
Par fuite, injuste recevra son supplice. 

(CENTURIE vu, quatrain 44.) 

Ce quatrain est si clair qu'il n'a besoin d'au-
cune explication. 

Tard le monarque se viendra repentir 
De n'avoir mis à mort son adversaire. 
Mais viendra bien à plus haut consentir 
Que tout son sang par mort fera 'défaire. 

(CENTURIE 1, quatrain 56.) 

TRADOCTION.-Le monarque se repentira trop lard

de n'avoir pas livré au glaive des lois son ennemi. Et 
il viendra à consentir à ce que toute sa famille soit sa­
crifiée. 

RÉVOLUTION FRANÇAISE. 

Barbare empire par le tiers usurpé 
La plus grand part de son ,ang meure à mort 
Par mort sénile par lui le quart frappé 
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De peur c1ue sang par le sang (1) ne soit mort. 
( CENTURIE 111, quatrain 59.) 

TnADUCTION.-Le tiers état se rend maitre de l'em­
pire: parmi les victimes qu'il dévoue au supplice, le 
plus grand nombre faiL,portie de lui-mèmc ,: et lu 
quarl qu'il réserve à la morL naturelle semblera être 
épargné seulement de peur que la famillt, ne détruise 
pas la famiHe; autrement que la lolnlilé de la popula­
tion ne disp3raisse. 

VOYAGE A. VARENNES. 

De nuicl viendra par la forest de Reines (2), 
Deux parts (s), voltorte (4), Herne (ô) la pierre blanche, 
Le moine noir (6) en gris, dedans Varennes, 
Eslu cap, cause tempeste, feu, sang� tranche. 

( CENTURIE IX, quatrain 20.) 

TnADCCTION. - De nuit Je mari eL ln femme vien­
dront par la forêL de Reines; _le chemin est di\·isé en 
deux parts, la belle reine vêluo de blanc, le roi qui a 
la dévoLion d'un moine vêlu en gris, entreront dans 
Varennes. Ce roi déclaré chef, l'incendie, les agita­
tions, le meurtre et lo pou,·oir du glaive s'ensui­
vront. 

(1) Le moL �ang, dans Nostradamus, correspond au mot
famille. 

(j) C'est la forêt par où passe le chemin qui conduit il
Varennes et que Louis X VI prit en effet. 

(3) Nostradamus désigne le mari pa1· ces mots: Le part,
el ia femme par ceux-ci : la part. 

(-t) Yoltorle, tourné en deux; ·en effet, le chemin par 
Sainte-Menehould et Varennes pour se rendre à l\lonlmëdi 
est ainsi formulé, puisque la poste s'arrête à Varennes et 
que le véritable chemin de Montmédi est celui qui pnsso 
par Châlons et Clermont en Argonne. Comme pour ,iller 

·de Varennes à Dun et à Stenay il n'y avait plus de poste ,
1\1. de Choiseul fut obligé d'y faire Lrouvcr des chc.vaux.
J'oy. Rnpport de lU. de Bouillé.

(5) En changeant l'h en i ., herne est l'anagramme du
mot Rcinr.

(6) En supprimout rn, 1wir csl ra11agran1mc du mot
Roi.
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,: On dira sans doute qu'en lisant reine dans 
H l,c1·ne et roi dans noir, on verra dans Nos­
,, tradamus tout cc qu'on voudra; on aurait 
cc raison ùe le dire, si l'on supprimait, si l'on 
" ajoutait, si l'on changeait plus d'une lettre 
c, dans un mot. �lais que l'on fasse Lien atten­
" tion que lorsqu'on ne trouverait pas reine

" dans lierne el roi dans noir, lorsqu'il n'y 
" aurait même que deux étoiles à la place de 
te chaque mot, le sens indique assez que ce ne 
H peut être que le Roi de France qui était en

" gris, et. la Reine qui était ett blanc cette
" pierre précieuse blanche, qui sont passés par 
cc la forêt de Reines , sont arrivés de nuit 
" dedans Varennes, et pa,r voie détournée, vol­

cc tor/e et qui par leur voyage ont causé lem­
" pètes, feu, sang, tranche ou tète tranchée. 
1( Ce verset .exprime tous les malheurs qui 
l{ suivirent son élection de roi constitutionnel, 
" eslu cap, et sa fuite à \'-arennes (1). n

RETOUR DU ROI A PARIS. 

Le part solus mari sera mitré, 
Retour conflict passera sur le thuile 
Par cinq cent-un trahi sera titré 
:'iurbon et Saulce par quartauts avons d'huile. 

( CENTURIE IX, quatrain 54.) 
TilADUCTION.-Le mari seul sera chagrin do la coif­

fure qui lui sera imposée; après un retour tumullueux, 
il passera aux Tuileries,, il sera rec�nnu victime d'une 
multitude ùc traîlres, parmi lesquels Narbonne et 
l'rpieier Saulce (.!). 

( 1 )' Nouvelles Considération, sur les Oracles, etc., par 
Théodore Bouys, p. 58, Paris, 1806. 

(2) Voy. les Journaux du temps eL surtout rIIistoire de

la Révo_lution, par deux amis de la liberté, en 7 iofumes , 
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I"e bonnet rouge, espèce de mitre, fut placé 
le 20 juin 1792, sur la tête de l'infortuné mo­
narque. On sait que Narbonne, ministre de la 
guerre, était révolutionnaire, et n'agissait pas 
dans les intérêts de Louis XVI (1'). 

Il y a ici un déplacemrnt <le dates que 
M. Houys explique de la manière suivante:

<c En faisant attention que l'événement qui 
" est consigné dans le premier vers" 11ia1?.

· sera 
cc 1nitré, devrait être le dernier du quatrain, 
" m·ais que Nostradamus a mieux aimé placer 
(( dans le dernier vers la trahison de Saulce, 
,, marchand épicier de Varennes, dont par 
,, quartauts avons d'huile, comme l'événe­
" ment le plus remarquable, et dont les suites 
u ont été les plus funestes pour Louis XVI •• �.
u passera sur le Tlluile au retou11 conflict;
u c'est-à-dire passera de Versailles aux Tuile-
cc ries, au retour d'un conffit de populace, de
" brigands armés qui l'entraîneront avec eux et 
u le forceront à s'établir sur le Thuile, sur l'en-
cc droit où on faisait anciennement de la tuile. 

u Ce malheureux roi sera trahi par drs mil­
u Hers de Français, par cinq cent un,, nombre 
" quelconque pour exprimer la quantité indé­
« finie de ceux qui le trahiront, quoique décoré 
" du vain titre de roi constitutionnel, TRAHI 
et SERA TITRÉ. 

oll l'on trouve, t. VII, p. 126, au sujet de l'arrivée de
Louis XVI à Varennes, sur les onze heures da soir,.,: Le 
Rui prend se, enfants par la main, et se rend arec sa fa-
mille chez JJI. Saul.ce, etc. 

(t) Voy. llistoire de la Révolu.lion, par Bertrand de
Molleville. 

•
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" Par,mi les trattres le prophète désigne plus 
" particulièrement Saulce, ce procureur de la 
.c commune de Varennes, cc marchand épi­
u cier-chandelier, dont nous avons d'ln.1ile

•< par quartauts; car par quartau,t on peut 
u entendre également le quart d'un muid ou
u le quart d'une lh·rc. Enfin, il Scl'a 1nitré ou
u coitfé d'une nlitre burlesque, c'rst-ù-dire le
u bonnet rouge, commencen1ent des outrages
u publics qui ont toujours élé en augmentant
C( jusqu'à sa 1nort.

u Quoique le 001n de Louis XVI ne se trouve
(( pas dans ce quatrain, je crois qu'il est dési; 
u gné d'une n1anière assez apparente pour
u qu'on puisse le reconnaitre.

« Lorsque l'on sait que le roi rt sa famille 
" descendirent à Varennes chez Saulce, procu- . 
" reur de la commune et marchand épicier, 
" qui leu1· donna quelques rafraichissements, 
" les enr.agea à passer la nuit dans sa maison, 
t< et les fit arrêter le lendemain matin, 22 juin 
" 1791 .. malgré les instances, les prièrrs. les 
u supplications de ces augustes et malheureux
•< voyageurs qui, pour ainsi dire, étaient à ses 
te genoux, el lorsqu'on trouve dans ce qua-
cc train, que celui qui en est l'objet sera trahi 
" par des milliers de Français, pa1· Narbon et 
c< surtout par Saulce, dont par quartauts, 
" par quarterons avons d' lluile, il est. diffi­
" cile de n'être pas convaincu que Loui.s X VI 
" est clairement désigné. 

cc Il est difficHe que le hasard fasse de telles 
« rencontres (1). n

(1) Nouv. Conlid. sur le, Oracle,, p. 62.
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SUITB DE L'ARRESTATIO� A V A.REff!tES. 

l\lorl conspirée viendra en plein effet, 
Charge donnée et voyage de· mort 
E,lu, créé, reçu, par siens défait, 
Sang d'innocence devant soi par rcmort. 

( C�TURIB VIII, qualrain 87.) 

TRADUCTION.-Les embarras qui lui seront imposés 
comme un fardeau, el le funeste voyage qui lui avait 
été conseillé, amèneront le succès do la conspiration 
tramée contre ses jours; après avoir été élu roi des 
Français, créé restaur3teur de la liberté et reçu avec 
enthousiasme ., il sera défait par les siens, porcc que 
l'horreur qu'il éprouve à la seule idée de faire couler 
le sang innocent, aura paralysé sa défense. 

lUORT DE LOUIS XVI ET DE LA REINE. 

Dénégation de r existence de leur fils, mise ci 1n01·t clo la 
Duharry. 

Le règne, prins le roi conviera 
La dame prinse à mort jurés à sort. 
La vie à roync fils on desniera 
Ei la pellix au fort de la �onsort. 

( CENTURIE 1x, quatrain 77.) 

TRADUCTION.-Lc Roi pris, le gouvernement le dé­
clnrera convaincu et le condamnera, des jurés pro­
nonceront la peine de mort contre la reine; quant au 
pclit roi, on se contentera de nier qu'il existe, et la 
courtisane, au château fort, éprouvera le même sup­
plice que le roi cL la reine. 

M. Bouys (1) traduit le mot règne par l'�s­
sc1nbléc régnante qui conviera ou dira, avoir 
convaincu le roi pris; il re1narque que l'on 
trouve dans de très-anciennes éditions, con­

viera au lieu de conviera, et dit qu'alors il 

(1) /\:out,. Consid. sur le, Oracles, p. 70.
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vient du mot latin conviare, comlta1·i per 
viani, ce qui signifierait ici ordonner le convoi 
funèbre du roi et de la reine. Ainsi on lirait : 
H Le t9ègne coni,iera à mort le roi pris; les 
cc iurés à sort convieront à 1nort la dame du 
cc roi prise, ou le règne ordonnera le convoi 
,< funèbre du roi, et les jurés ordonneron_t 
u le convoi f unèhre de la dame du roi
" prise. »

Le même auteur fait observer que le mot 
pelli .. 1: est un mot latin diminutif de pelle.1:, 
co�cubine, et que celte concubine ne peul s'en· 
tendre que de la Dubarry. En effet, elle avait 
été la maitresse de Louis XV, elle habitait le 
palais de I...ucirnnes, ancien fort ou maison de 
force, et elle a été suppliciée de la 1nême 111a­

nière que la reine et le roi. 

MORT DE LOUIS XVI. 

Le juste à torl à mort l'on viendra mettre, 
Publiquement et du milieu estaint : 
Si grande peste en cc lieu viendra naislrc, 
Que les jugcans fouyr seront contraints. 

{ CENTURIE IX, quatrain 11. ) 

Et _Louis XVI, qui lui refusera le nom de 
juste? Qui peut �lire que la mort qu'il souffrit 
ne lui fut pas infligée à tort? Les saturnales 
de 95 ne furent-elles pas une grande peste, 
que les juges du Roi furent obligés de fuir. On 
�ait que les conventionnels se décimèrent mu­
tuellement; beaucoup d'entre eux n'évitèrent la 
1nort que par la fuite. 
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NOYADES DE NANTES • 

MARIAGES REPUBLICAINS. 

Des princi pnux de cilé rebellée 
Qui tiendront fort pour liberté ravoir, 
De trancher màles, infelice meslée

1 Cris, hurlcmens à Nantes piteux voir. 
( CENTURIE v, quatrain 55.) 

TRADUCTION.-Les principaux de la ville, en pleine 
rébellion� sous le prétexte de la défense de la liberté, 
feront massacrer une mulli tude d'hommes; et dans sa 
rage, confondant les âges eL les sexes, au milieu des 
cris el des hurlements, Nantes présentera le plus hor-
rible spectacle. 

FAUSSE PHILOSOPHIE. - VIOLA.TION DES 
' 

SEPULTURES, - ANARCHIE (1793). 

Faux exposer viendra topographie, 
Seront les cruches des monuments ouvertes: 
Peluler secte, faincte philosophie, 
Pour blanches, noires, et pour antiques vertes. 

Les publications incendiaires, les violations 
des sépultures, les inventions de religions et de 
cultes aussi monstrueux que ridicules, l'exis­
tence de Dieu décrétée par Robespierre, celte 
philosophie bâtarde dont on nous assourdis­
sait, l'anarchie enfin qui suivirent ce .grand 
crime, ne sont-ils pas tracés dans ce quatrain 
avec une grande fidélité? 

TEMPLE DE LA RAISON. 

Aux temples saints seront faits grands scandales. 
Comptez seront pour honneurs et loüang'!s. 
. . . . . . . . . 

. . . . . . . . . 
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BONAPARTE. - AYÉNEl\lENT A L'El'1PIRE 
(1804). 

De soldnl simple parviendra en empire, 
De robe courte parviendra à la longue, 
Vaillant aux ormes en église ou plus'pyre, 
Vexer les prestres comme l'eau rail l'esponge. 

85 

( CENTURIE vnr, quatrain 57.) 

L'avéncment de Bon:J.Partc, soltlat, puis e1n­
pereur, quittant la veste pour le manteau im­
périal; Pie VII arraché de Rome, et l'incom­
mensurable ambition dqsous-officierdeBrienne, 
,·oulant dominer le temporel comme le spiri­
tuel, el dépossédant le pape de Rome, pour 
investir son fils de la couronne d'Italie, sont, il 
me semble, assez fidèlement décrits. 

:BONAPARTE LE TONDU. 
' 

Par leste rase viendra bien mal eslirc, 
Plus que sa charge ne porte passera : 
Si grand fureur et rage fera dire, 
Qu'a feu et saog tout sexe tranchera. 

Sous la teste rase , sous Bonaparte, qu'un 
surnom populaire avait, dans tout le lUidi, sur­
nommé le Tondu, chacun en portera plus que 
sa charge, et la dtme du sang soulèvera la rage 
et la fureur des populations indignées. 

, A I 

BONAPARTE. - TETE-RASE. -SIEGE 
DE TOULON. 

De la cité marine eL tributaire, 
La teste raze prendra la salra pie (1) : 

(t) Autorité souveraine et despotique.



84 PROPHÉTIES. 

Chosser sordide qui puis sera contraire, 
Par quatorze ans tiendra la tyranny. 

C'est à Toulon que la tête rase prendra la 
souveraine autorité; il chassera de l'cn1pire la 
gent sordide, l'égout de la Convention, (lUi lui 
sera hostile, et il régnera quatorze. ans. Est­
ce clair? 

LES CENT-J8uns ( 1814 ). 

Au peuple ingrat faites ces remontrances 
Par lors l'armée se saisira d'Antibe 
Dans l'arc Monech feront les doléances 
Et à Fréjus l'un l'autre prendra ribe. 

( CENTURIE x, quatrain 2:5.) 

Bonaparte débarqua à Cannes près Fréjus; 
la petite garnison d'Antibes lui ouvrit les portes 
fie la ville. 

CllUTE DE BONAPARTE. 

L'aigle poussée autour de pavillons 
Par autresoyseaux d'entourserachassée: 
Quand bruit des cymbres, tube et sounaillons, 
llcndroni le sens de la dame insensée. 

A Waterloo, l'aigle de Bonaparte sera chassée 
par d'autres oiseaux, et la belle France , cette 
dame insensée, rendue à la raison, se réveil­
lera tout à coup au son de la trompette et des 
cymbales. 

LES ALLIES A PARIS • 
. 

Toul à l'entour de la grande cité .. 
Seront soldats lo�és par champs éL ville : 
Honncr l'assaut Paris, Rome incité, 
Sur le pont lors sera faite grande pille. 
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Les troupes alliées entoureront la grande cite, 
se logeront par champs et ville; Paris donnera 
rassaut; il n'y aura pas de Ro1nains. An pont 
tle Montereau, il sera livré une grande bataille. 

DIEUDON:NÉ ., L'ENFANT DU l\llRACLE. - LES 
PETARDS DE GRAVIER. 

.. 

Un serpent veu proche du lit royal, 
Sera par dame nuict, chien n,aboyerout; 
Lors naistrc en :Fronce un prince tont royal, 
Du ciel venu tous les princes l'erronl. 

� 

Un serpent sera vu près dn lit' royal la nuil, 
et les chiens n'aboieront pas; alors il naîtra e.n 
:France un prince si royal, que tous les Rrinces 
le diront \1enu du ciel. ( A la naissance du duc 
de Bordr.aux" tons les princes français furent 
témoins de l'accouchement, et on le salua du 
nom Je Dieudonné. ) 

LES CllARTES CO�STITUTIONNELLES. 

Ilegn·e gaulois lu seras bien changé, 
En lieu estrange ( t) est l ranslaté l'empire: 
En autres mœurs et lois seras rangé, 
Roan et chartes te feront bien du pire. 

Gouvernement de France, tu seras hien hou­
leversé; ton empire srra transporté dans un 
singulier endroit ; on te fabriquera des lois et 
«les mœurs nou,1 t'll�s; n1ais les chartes le fe­
ront bien plus de mal. 
QUATRAINS PROPilETIQUES QUI n.EGARDENT LE 

PRÉSENT ET L'AVENIU. 

Sept ans sera P1111.1PP fortune prospère, 

( 1) Chambre des Déput�s.
' 



86 PROPHÉTIES. 

Uabaissera des barbares (1) l'e,lfort� 
I•uis son midy perplex, rebours affaire 
Jeune ogmion (2) abysmera son fort. 

( CENTURIE 1::1, quatrain 89.) 

Un dubieux ne viendra loin du regne, 
La plus grand pal'L le voudra soutenir, 
Un Capitole ne voudra point qu'il regnc, 
Sa grande charge ne pourra maintenir. 

( CENTURIE v1, quatrain 13.) 

TtEns doit du pied au premier semblera 
A un nouveau monarque de bas haut, 
Qui Pise et.'Luques tyran occupera 
Du précédent corriger le defaut. 

( CENTURIE 1x, quatrain 5.) 

Le neuf empire en désolation 
Sera changé du pole aquilonaire 
De la Sicile viendra l'émotion 
'froublcr l'en1prise à PHILIPP tributaire. 

( CE�TURIB v1, quntrt.in 85.) 

Par avarice, par force et violence 
Viendra vexer les siens, chef d'ORLÉANS 
Près saioct. Mémire, assault et résistance 
Mort dans sa tente diront qu'il dort Jeans. 

( CENTURIE VIII, quatrain 42.) 

L•arbre qu'estait par longtemps mort séché 
Dans une nuict viendra à reverdir 
Oron roi malade, prince pied esto.ché 
Criant d'ennemis fera voile bondir. 

( CENTURill. ) 

Dans Avignon tout le chef de rempire 
Fe,ra arrest pour Paris désolé 
Tricast tiendra l'annibalique ire : 
Lyon par change sera mal consolé. 

( CENTURIE 111, quatrain 95,) 

(t) tes Arabes.
(2) Oignon=
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RÉFUTATION 

81 

DE NOSTRADAlUUS ET AUTRES ASTROLOGUES, 
;' 

l,AR LE SIE�R DU p_�VILLON (1) • 
.

Nous lie citerons de cette réfutation qu'un 
seul pasaage, celui qui est relatif à la révolution 
française. L'événement a prouvé que Nostrada• 
1nus, Turrel, Roussat, avaien,t raison contre 
leur vio,tent critique, je dis violent, parce qu'il 
jugeait les astrologues dignes du feu. 

" N'est-jl pas étrange, s'écrie du Pavillon (2), 
u qu'en l'an 1lStHS, on nous menace cle n'avoir
" plus que 25!5 ans à exister comme nous som­
" mes, c'est-à-dire, jusques vers l'an 1790? Ce

" sont là des choses qui font trembler les pusH­
" lanhnes d'une terrible crainte future et les
cc plongent en flots et troubles d'ennuyeuses 
" passions. Cependant cet événement dont ils se 
,, tourmentent, ne peut arriver que vers l'au 
u 1789, suivi de di.1: révolutions saturnales.

" Ils calculent aussi que vingt-cinq après , en
u 1814, cette révolution s'arrêtera ; et, néan­
'' moins, ils font un doute 1nerveilleux si cc
" monde pourra durer.,,

(1) Les Contrcdict, du seigneur nu PAUILLON LES J.on­
n1z, on fausses et abusives propl,éties de l\1ostradamus et 
aultres astrologue,, 1560, Paris, io-12, chez l'Angelier. -
Voyez Hibliothèquc de l'Arscnal ( 95-i:5); llibliolhèt1uc 
royale (V. 2-it-t). 

' 

( t) Feuillet 3.
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PROPHÉTIE 
. . 

SUR LA SUCCESSION, DES PAPES , A.TTRI.llUEE 

A SAINT :MALACHIE (1). 

On a attribué à saint l\Ialachie une prophéti<· 
sur la succession des papes, que bea�coup «te 
critic1ues l'egardent conune n'étant point én1a­
née de cc saint. Ils se fondent sur ce que saint 
Bernard, qui a écrit la vie de saint �Ialachic, et 
Ange �Ianrique t}UÎ a rédigé les annales de Cî­
teaux et qui dit avoir- e·u en sa possession tous 
les papiers du saint, ne disent rien-de cette pro­
phétie. Le P. �Iénrstrier l'allribue à un moine 
du l\1ont-Cassin, nommé Arnold de Vion qui la 
publia en 1?59ü. 

Cette prédiction désigne par une qualité tons 
les papes qni doivent se succéder" sur le siége 
<le saint l'ierre, depuis 1700 jusqu'à la fin du 
111onde. Le litre donné à certains papes s'ac­
corde si bien avec leur vie, que celte prédic­
tionjouit depuis longte1nps d'une grande vogue. 

1700. Flores circumdati. 

Les fleurs environnées. Clément XI. Il 
avait les Heurs de l'éloquence en particu­
lier, et était de l'académie de la reine 
Christine de Suède. 

(1)' Citée dans beaucoup d'ou\'raJ;es et <.'nlrc auh'cs dans 
le Dictionnaire do l\Iorcri, article Malachie.
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1721. De /Jona relioione. 
De la bonne religion. Innocent XIII. 

1724. Hliles in, bel/o. 
Soldat à la gne,�re. Benoit XIII. 

1730. Colu1nna e.'Ccelsa. 
Une colonne élevée. Clément XII. 

17 40. Ll.ninial rur·ale. 
L'animal <le la campagne. Benoit XIV. 

1 . Rosa u1nbria. , 
La rose de Toscane. 

2. Yisus velo:c vel ursus velo.v.
La vue perçante, ou l'ours léger.

S. Peregrin,us apostolicus.
Le pèlerin apostolique. Pic VI.

4. Aquila rapa.'C.
L'aigle -ravisseur. Pie VII.

a. Canis et coluher.
l..e chien et le serpent. Léon XJ 1.

6. Yir religiosus.
L'hom1nc religieux. Pie VIII.

7. De ha/11,eis Etruriœ.
Des bains de 'foscane. Grégoire XIV.

8. Crux de cruce.
La croix de Ja croix.

9. Lunzen in cœlo.
La lumière dans le ciel.

10. lgnis arde1zs.
Le feu ardent.

11. Religio depopulata.
La religion dépeuplée.

12. Fides intrepida.
La foi intrépide.

15. Pastor angelicus.
Le pasteur angélique.

80 
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11. Pastor et nauta.
Pasteur et n1arinier. 

1 Y>. Flos florurn,. 
La fleur des fletirs. 

16. De niedietate lunœ. 
De la n1oitié de la lune. 

17. · De Lahore soli.'l.
Du travail du soleil.

18. De gloria olivœ.
De la gloire de l'olive. 

In persecutione extre11za 1·011ianœ eccle­
siœ sedebit Petr-us ronzanus, quipascet oves 
in 1n.ultis tribulationibus , quibus t1·ansac­
tis, civitas septicol/is diruetur, et iude.rc tre-
11iendus judicahit populu1n. 

Dans la dernière persécution de )a sainte 
Église romaine, il y aura un Pierre romain 
élevé au pontificat : celui-là paitra ses brebis au 
milieu de grandes tribulations ; et ce temps fâ­
cheux étant passé, la ville aux sept montagnes 
sera détruite, et le juge redoutable jugera le 
moncle. 

- f 8 10. -

PRÉDICTION 

D'UNE RELIGIEUSE DE BELLEY. 
FRAG�IENT (t).,· 

c< •• •••• Alors Dieu détourne sa main de celui 
(1) Prophéties d'une religieuse de Belley publiées par

If. de la 1'far·n.e, Paris chei Ili vert, quai des Augnstins; 
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qui aura signé ces arrêts injustes (1); el le jour 
de la fête des siens son exil sera décidé. Les 
ruéchants triompheront; la Seine charriera des 
cadavres; le sang coulera sur et sous les pierres 
de la grande ville; des femmes, des enfants pé-
1-iront. Ccci arrivera avant la fin de juillet 1850.

u Et pendant le mois d'aotit une branche glo­
rieuse <les Bourbons sera coupée; un Bourbon 
doit périr; un autre avant sera élevé •.• 

" Avant la fin de l'année il tremblera ; ceux 
qui l'auront élevé tressailteront. 

u Je vois la faim les poursuivre, et du sang
couler. Des drapeaux funèbres s'élèvent; tout 
est perdu pour eux. 

"Ils semblent triompher encore les insensés; 
ils se rient de Dieu. 

u Les temples sont fer1nés ; les ministres di­
vins fuient; le grand sacrifice cesse. 

u l\lalheur ! malheur à la cité corron1pue !
u Un nouvel an parait. Le grand Pontife

meurt. 
. " lis ne s'entendent plus. Fuyez, enfants de 
Dieu! fuyez ! le jour des 1norts est arrivé ! 

,, Des cris retentissent de toutes parts. Vive 
la république! Vive Napoléon! Vive llenri! Vive 
I .. ouis! Quelle confusion! Le feu, le sang,la faim, 
tout l'enfer ! 

" Malheur ! malheur, trois fois malheur à la 
cité de sang! malheur à la cité de l'hérésie! mal­
heur à la cité du crime J 

- et Demoni�lle , Eiposé des di tréren les prédictions sur
l'avénement du pontife saint et du monarque fort, p. 3-t,
!832, Paris.

(1) Expulsion des Jésuites.
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" Les méchants veulent tout détruire ; leurs 
livres, leurs doctrines inondent le monde. 

Cl I�e jour de la justice est venu. Je vois à l'as­
pect de celui qu'on a méconnu, le n1onde fléchir 
et tomber. 

u Une femme l'a sauvé, une femme le suif. Un
n1inistre du rrrès-Haut le soutient. Ce ministre 
vient d'être oint de l'huile sainte ; Dieu les ac­
compagne ; voilà votre Roi. 

« Il parait au milieu de Ja· confusion de l'o­
rage. Quel affreux moment ! les bons, les mé­
chants tombent. llabylone est réduite en cen­
dres. l\1alhenr à toi, ville maudite ! 

"Je vis alors les clefs lumineuses paraître vers 
le nord. Un .. �aint lève les mains an ciel ; il 
apajsc la colère divine. 

" Il monte sur le trône de saint Pierre. n

«Legrand mona1"que monte sur celui de 
ses pères ; le trône est posé au Midi. 

(< 11out s'apaise à leurs voix. Les autels se re· 
lèvent. La religion renaît, les méchants sont dé­
truits et confondus, les injustices se réparent.
Le grand n1onarque de sa n1ain réparatrice a 
tout sauvé. 

C{ Il ne fait que passer ., sa gloire est courte. 
,, Il est né clans le malheur. 
te En l'an 1840, l'enfant de l'exil lui succé, 

dera; la paix alo1·s sera donnée à la France. 
" 1\lais la fin <les tc1nps ne sera pas éloignée. »
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APPARITIONS ET PROPHÉTIES 

DE !IARTIN, DE GAl,LARDON (t). 

Le 13 mars 1816, Je nommé �Jartin ( Ignace-
1,hoinas ), agé de 55 ans, né et demeurant à Gal­
lardon près de Chartrest Enrc-ct-T...oir ), cultiva­
teur, marié, fut envoyé à la rnaison royale de 
Charenton par le ministre de la police ( M. De­
cazes), comme malade, d'après un certificat de 
l\I. le professeur Pinel qui le déclarait atteint de 
nianie interniittente avec l,allucination des 
sens; il était rscorlé par 1\11. André, officier de 
rreruJarmerie. Sa réclusion à la n1aison de Cha­
renton parut au pren1ier ahortl lui être fort pé­
nihle .. mais cette impression se dissipa bientôt, 
et le soir, à la visite de 1IM. les médecins, il 
était parfaitement calme. Sa physionomie, sa 
parole et sa contenance n'avaient rien qui dé-

c,) Il a élé publié sur ce personnage plusieurs noLices
plus ou moins étendues, mais contenant toutes à peu près 
les tnêmes foi ts rapportés pr�sque dans les mêmes termes. 
JI en a été publié une à Pa.ris en 1818; une à Londres 
en 1819; une troisième à Paris ell 1832, chez M. Bricon; 
il t!n a circulé plusieurs autres manuscrites rédigées par les 
élèves internes de la maison do Charenton, eL entre autres 
par l\f. Ramon. - Celle qu'on va lire est en partie faite 
élvcc celle dernière relation, et en partie extraite du Jour­

nal des presbytères et Archives de la Religion, t. Ides deux 
journaux réunis (p. 5, 84 et 182). Ce journal dit avoir fait

usage d'une autre notice sans indiquer laquelle, ce qui 
nous empêche de la mentionner. 
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celât une maladie mentale; il répondit avec·une 
grande précision et en mên1e temps beaucoup 
de simplicité aux questions qui lui furent faites 
touchant les motifs qui avaient détérminé les 
mesures qu'on avait prises à son égard. 

De cet interrogatoire, qui dura peu, et de plu­
sieurs autres qu'il subit devant diYerses person• 
nes, résultent les faits suivants: 

Le 1o janvier 1816, Martin était dans son 
champ occupé à étendre du fumier, quand, sans 
avoir vu arriver personne, se présente devant 
lui un homme de taille moyenne, mince de corps, 
le visage effilé, délicat el très-hlanc, vêtu d'une 
lévite ou redingote de couleur blonde, totale­
ment fermée et pendante jusqu'aux pieds, ayant 
des souliers attachés avec des cordons, et sur 
la tête un chapeau rond à haute forn1e. Cet 
homme dit à l\1artin : cc li faut que vous alliez , 
cc trouver le roi, que vous lui disiez que saper-

. 
u sonne est en danger, ainsi que celle des prin­
ce ces; que de mauvaises gens tentent encore de 
u renverser le gouvernement; que plusieurs
u écrits ou lettres ont déjà circulé dans quelques
cc provinces de ses Etats à ce sujet; qu'il faut
u qu'il fasse faire une police active el générale
" dans tous ses Etats, et surtout dans la capi­
" tale; qu'il faut aussi qu'il rel_èvc le jour du
" Seigneur, afin qu'on le sanctifie; qu� ce saint
cc jour est méconnu par une grande partie de 
,\ son peuple ; qu'il faut qu'il fasse cesser les 
cc tra.vaux publics ces jours-là; qu'il fasse or­
cc donner des prières publiques pour la con ver­
'' sion du peuple; qu'il l'excite à la pénitence; 
" qu'il abolisse et anéantisse tous les désordres 
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" qui se comn1ettent dans les jours qui précè­
cc dent la sainte quarantaine : sinon toutes ces 
u choses, la France tombera dans de nouveaux
u malheurs. ,,

n1artin, un peu surpris d'une apparition si
subite, lui répondit d'abord dans son langage: 

,, l\Iais vous pouvez bien en aller trouver d'au­
" tresque moi pour faire une commission comme 
" ça. -Non, lui répliqua l'inconnu, c'est vous 
,c qui irez.-Mais, reprit Martin, puisque vous 
cc en savez si lonrr, vous pouvez hicn aller trou• 
" ver vous-même le roi et lui dire tout cela ; 
" pourquoi vous adressez-vous à un pauvre 
cc hom1ne co1nmc moi qui ne sait pas s'expliquer? 
" -- Ce n'est pas moi qui irai, lui dit l'inconnu, 
» ce sera vous; faites attention à ce que je vous
" dis, et vous ferez tout ce que je vous corn­
" mande. »

Après ces paroles, Martin le vit disparaître à 
peu prës de cette sorte : ses pieds parurent 
s'élever de terre, sa tête s'abaisser, et son corps, 
se rapetissant, finit par s'évanouir· à la hauteur 
de la ceinture, comn1e s'il eôt fondu en l'air. 
Martin, plus effrayé de cette manière de dis,pa­
raftre que de l'apparition subite, voulut s'en 
aller, mais il ne le put: il resta comme malgré 
lui, cl s'étant ren1is à l'ouvrage, sa tâche, qui 
dcva.it durer deux heures et demie ne dura 
«Ju'nne heure et deinie, ce qui redoubla son 
étonnement. 

De retour à Gallardon, l\iartin fit part aussi­
tôt à son frère de ce qui venait de lui arriver ; 
et tous «!eux vinrent tt�ouver �l. le curé ( l'abbé 
Ja Perruque) pour savoir ce que voulait ùirc 
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un événcn1cnt aussi singulier. M. le curé essaya 
de les rassurer en rejetnnt sur l'imagination de 
�lartin tout cc qu'il venait de lui raconter : il 
lui dit de continuer ses travaux comme à I 1or­
<linairc, de 1nangcr, boire et bien dormir; mais 
il ne put guère le dissuader, et Martin assurait 
toujours qu'il savait fort bien ce qui en était. 

Le18janvicr, sur les six heures du soir,Mar­
tin étant descendu dans sa cave pour chercher 
«.)es pommes h cuire

., 
la môrne personne "lui ap­

parut tlebont, à côté de lui, pendant qu'il était 
h grnoux, occupé à en ramasser: l\1artin, épou­
vanté, laisse là sa chandelle et s'enfuit. 

Le samedi, 20 janvier, l\lartin étant sorti sur 
les cinq heures du soir pour aller dans une fou­
lerie ( endroit où l'on fait le vin) prendre du 
fourrage pour ses chevaux, au moment où il 
était près d'entrer dans ce lieu, l'inconnu s'of­
frit devant lui sur le seuil de la porte : Martin, 
l'apercevant, s'enfuit à l'instant même. 

Le <li manche suivant, 21 janvier, Martin en­
lrait dans l'église à l'heure de vêpres; comme 
il prenait de l'eau bénite, il aperçut l'inconnu 
qui en prenait aussi, et qui le suivit jusqu'à son 
banc : cependant il n'y entra pas, 1nais il de-
111rura n la porte du banc, ayant l'air très-re­
cueilli durant toutes les vêpres et le chapelet. 
Pendant le temps de l'office l'inconnu ·n'avait 
point de chapeau ni sur sa tète, ni dans ses 
1nains : étant sorti avec Martin, celui-ci l'aper­
çut ayant son chapeau sur la tète, et il suh·it 
l\Iartin jusqu'à sa maison. Comme il était entré 
sou� la porte charretière, l'inconnu, qui jusque­
là avait marché à ses côtés, se trouva tout à coup 
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devant lui face à face; cl lui dit : u Acquittez­
" ,,ous de votre ·comrnission, et fa iles ce que je 
" vous dis; vous ne serez pas tranquille tant 
cc que votre conunission ne sera pas faite. n .A

princ eut-il prononcé ces parolc�s qu'il disparut ,.

sans (Ille �lartin .. ni celle fois, ni aux appari­
tions suivantes, l'ait vu s'évanouir de la 1nènu� 
manière que la première 'fois. n1arlin de1nantla 
at1x personnes de sa famille qui étaient vcnuc·s 
à vêpres avec lui, si elles n'avaient rien vu ou 
entendu de cc qui s'était passé à côté de lui : 
toutes affirmèrent qu'elles n'avaient rien vu ni 
entendu. 

Cependant, le 24 janvier, i\I. le curé rlit une 
anesse du Saint-Esprit pour den1ander l1 llicu 
d'éclairer son paroissien et de l'instruire sur la 
vérité de ce qu'il voyait. lUartin avait lui-n1è1nc 
dcn1anclé cette m�sse ; il y assista lui et toute 
sa farnille. Au retour de la messe, l\Iartin monta 
dans son grenier chercher du hlé pour le mar­
ché ; en ce 111011u�nt l'inconnu lui <lit <l'un tu11

ferme : u Fais cc que je te conunantlc, il t'Sl

(t'mps. n

Le curé ,le Gatlan.lon Cl'Ut alors devoir pré­
venir l'évê<JUC de Versailles de ce qui se passait. 
Il lui adressa l\Iartin; celui-ci accepta Yolontitrs 
une lettre de l\I. le curé, adressée à :ftlonsei­
gncur,espérant par là ., d;sait-il ., se débarrass<!1; 
de ses tour11zentes. 11 partit le \'endrcdi 26, (•t

se présenta le lendemain devant soh évèt1uc qui 
l'intcr1·ogea et lui rccornn1nntla tic de1nnn<ler au 
personnage qu'il voyait quel était son nom. 
Quelque temps après,l'évêquc, à cause de la gTa• 
vité de la première apparition , crut devoir eu 
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prévenir le ministre de la police ( M. Decazes). 
Le mardi 30 janvier l'inconnu apparut de 

nouveau à Martin et lui dit : u Votre co1111uis­
sion est bien commencée, mais ceux qui l'ont 
entre les mains ne s'en occupent pas; j'é.tais 
présent quoique invisible, quand vous avez 
fait votre déclaration : il vous a été dit de me 
demander mon nom et de quelle part _je ve­
nais : mon nom restera inconnu ; je viens dt:

la part de celui qui m'a envoyé, et celui qui 
1n'a en,'oyé est au-dessus de 1noi (en montrant 
le ciel). n l\lartin répliqua : u Con1ment \'Ons 
adressez-vous toujours à 1uoi pour une con1-
mission comme celle-là, moi qui ne suis qu'un 
paysan? Il y a tant de gens-d'esprit! - C'est 
pour abattre l'orgueil, répondit l'inconnu ( avec 
uu geste de la main vers· la terre ) ; pour 
vous, ajouta-t-il, il ne faut pas prcndr·e d'or­
gneilde ce que vous avez vu et entendu ; prati­
quez la vertu, assistez à tous les offices qui se 
font à votre paroisse les dimanches et les fêtes, 
évitez les cabarets et les mauvaises compa-­
gnies où se commettent toutes sortes d'in1-
puretés et 011 se tiennent toutes sortes de 
mauvais discours. ,, Il lui dit aussi : u Ne faites 
aucun charrois les jours de dimanches el de 
fêtes. ,, 

Durant le rnois de février, l'inconnu apparut 
encore différentes fois à Martin ; il lui dit un 
jour: u Mon ami, on n1et bien de la lenteur <lans 
cc que j'ai comn1an<lé; voilà pourtant le temps 
de la pénitence et de la réconciliation qui ap-
11rochc. Il ne faut pas croire ,1ue c'est par ta 
,·olonté des homn1rs (1uc l'usurpateur est ,tenu 
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l'an t>assé : c'était pour cbâUer la llrancc ..• 
Toute la fa1nillc royale avait fait des prières 
pour rentrer dans sa légitime possession; mais 
une fois revenue, elle a pour ainsi dire tout 
oublié. Après le second exil, elle a encore fait 
des vœux et des prières pour recouvrer ses 
droits, mais elle retombe dans le même pen­
chant. - Cotnment donc, répondit Martin, ve­
nez-vous toujours me tourmen,ter pour une 
affaire comn1e ça?,, L'inconnu répliqua : u Per­
sistez, ô mon ami! et vous parviendrez. ,, Une 
autrr. fois, il lui dit en le pressant de fairr sa 
commission : "Vous paraitrez devant l'incrédu­
lité, et vous la confondrez : j'ai encore autre 
chose à vous dire qui les convaincra, f!t ils 

, n'auront rien à répondre.,, Il l'excita encore 
un.jour par ces paroles : cc Pressez votre com­
mission, on ne fait rien cle tout ce que je vous 
ai dit; ceux qui ont l'affaire en main sont eni­
vrés d'orgueil : la France est dans un état de 
délire; elle sera li,·rée à toutes sortes de mal­
heurs. n Dans une autre apparition, il lui fil . 
�elle annonce : " Si on ne fait pas ce quej'ai dit, 
la 1najeure part;e du peuple périra, la France 
sera livrée en proie et en opprobre à toutes 
les nations, vous leur annoncerez aussi en 
quel temps la France pourra rentrer en paix; 
ces choses je vous les dirai quand il en sera 
temps. ,, Enfin un autre jour, l'inconnu dit dt!

nouveau à Martin : « Vous irez trouver le roi; 
l'ous lui direz ce que je vous ai annoncé; il 
pourra admettre avec lui son frère et ses fils. ,, 
En mème temps il l'avertit "qu'il s-erait conduit 
devant le roi, qu'il Jui découvrirait des choses 



PROPHÉTIES. 

secrètes clu . temps de son exil, 1nais que la 
connaissance ne lui en serait donnée qu'au mo­
ment où il serait introduit en sa présence. n

'foutes ces apparitions et ces annonces fati­
guaient beaucoup ]Uartin ; il s'imagina donc 
qu'il pourrait y mettre fin eu quittant le pays 4

et en s'en allant seul, comn1e il Pa dit, aussi 
loin qu'il pourrait aller, sans faire réflexion 
qu'il avait une fctnmc et <les enfants. Com1nc il 
n'avait pas encore tout 11 fait rejeté ces pensées, 
dont il ne s'était ou,'ert à personne, l'inconnu 
se présenta devant lui clans sa grange, où il était 
à battre son hlé: tt Vous a\'Îez formé, lui dit-il, 
le dessein de partir, rnais vous n'aua'iez pas été 
Join, il faut que vous fassiez ce qui vous est 
annoncé. ,, Et après ces mots il disparut. 

Le 2 mars, nouvelle apparition : ,c Allez. dit 
l'inconnu à iiartin, Yous acquitter de votre con1-
mission ; que votre pasteur aille à Chartres, 
qu'il fasse asscn1hlcr le conseil ecclésiastique, 
qu'il soit nommé une députation qui se ren­
dra auprès du supérieur. Il la multipliera et 
saura où l'envoyer ; si l'on veut encore ré­
sister à, ces choses, vous leur annonce1·rz la 
J)rochaine .destruction tle la France : il arri­
vera le plus terrible des fléaux, qui rendra
le peuple de France en horreur à toutes les na­
tions. ,,

Sur ces entrefaites, M. le con1tc de Rrclcuil, 
préfet d'Eure-et-Loir, reçut une lettre tlu 1ni­
nistre de la police générale. Le ministt-c invi­
tait le préfet à vérifier u si ces apparitions tlon­
nécs co1nme n1iraculeuscs n'étaient pas plutôt 
un jeu de l'irnaginalion de l'tltlrl in, une \'éJ'i-
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table illusion de son esprit exalté; ou si enfln 
le prétendu envoyé, et peut-être l\'larlin lui-
1nème, ne dcraient pas être sé,,èren1ent exa-
1ninés par la police et ensuite livrés aux tri-
bunaux. ,, 

Le a mars, il cinq heures ùu soir, l'inco111111 
apparut à �la1·tin, et lui dit : u Vous allez bientôt 
paraitre de-vant le prcmit�r magistral de votre 
<Jrrondissen1ent ; il faut lJlH� vous rapportiez 
les choses co1nn1e elles vous sont annoncées : 
il ne faut avoir égard ni à la «1ualité ni à la 
<lignilé. n

Le 6 anars, l\I. le curé et �lartin se ren,lirent 
à Chartres chez i\I. le préfet.1\I. le curé fut intro­
duit le pren1ier, et interrogé séparén1ent; il eut 
trois quarts d'heure <l't!nlretien avec hi. le pré­
fet, auquel il rapporta les événen1ents com1ne il 
les a\·ait écrits, jour par jour, d'après les rap­
ports que l\lartin lui en avait faits; il répondit 
aussi aux objections que lui fit M-. le préfet. " Au 
surplus, lui dit-il ,. il ne s'agitque de l'entendre .,

vous saurez par lui-mèmP ce qui en est. 1\1. le 
préfet fit donc entrer �lartin, qai resta seut avec 
lui plus d'une heure. llartin, fort naïvement, et 
sans être en rien c1nbarrassé. lui raconta tout ce 
tlUÎ lui était arrivé depuis le 1lS janvier jusqu'à 
ce jour; il en détailla toutes les circonstnnces, 
cl soutint son dire avec fermeté; il ajouta que 
cehii qu'il appelait alors un fantôme s'étaitservi 
d'expressions que lui 1\1artin ne connaissait pas, 
et par deux fois il en avait demandé l'explica­
tion à son frère. Le préfet a envoyé pour véri­
fi<-r ce fait et la réponse qu'il a reçue s'est trouvée 
.,,,,i:orn1e à )a déclaralipn de lUartin. 

.. 
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Cependant, frappé de la contenance du bon 
\'Ïllageois, de son assurance, de sa naïveté, plus 
cncorr. qne du fond, ùe sa narration, l\I. le pré­
fet le fil sortir pour quelque tc1nps; et, prenant 
ti part M. le-euré, il lui te1noigna toute sa sur­
prisr, le pressant plusieurs fois et avec instance 
tle lui di4l�e ce qu'il pensait de tous ces faits si 
extraordinaires: sur quoi M. le curê ., ne jugeant 
pas qu'il convint de se déclarer le pre1nier, se
contenta de lui répondre: u Monsicur,écrivez-cn 
à 1\1. l'Evêquc; il sait l'affaire aussi bien que 
nous, puisque je lui t�n ai fait des rapports jour­
naliers; demandez-lui ce qu'il en pense. - Oui, 
répartit le préfet, je lui écrirai, mais je vais en­
voyer l\Iartin au ministre, car il faut qu'il le 
,·oie et c1u'il l'entende lui-mên1e. ,, De suite il fit 
entrer Martin, et lui dit devant 1\1. le curé: " Si 
je vous mettais dans les entraves et en prison 
pour faire de pareilles annonces, continueriez­
vous à dire cc tJUe vous dites? u Con1n1e vous 
c, vouùrez , répondit Martin, sans paraitre ef­
,, fr'lyé; je ne puis que dire la vérité. » �lais .. 
poursuivit M. le préfet, si vous paraissiez devant 
uue autorité· supérieure à la mienne, par exen1-
ple de,,ant le n1inistre, répéteriez-vous, sou­
tiendriez-vous cc. que vous venez de n1e dire'! 
u Oui, monsieur, et devant le roi lui-mên1e, H

répliqua Martin, sans én1otion et avec fermeté.
I.,e jeudi 7 mars, à cinq heures du n1atiu, 

l\larlin partit de Chartres par 1a diligence, es­
t:orté de �I. André, lieutenant de gendar1ncrit•. 
lis arrivèrent sur les onze heures â Rarnbouillrt, 
11our le diner , et se 1.nil'ent à table d'hôte avec 
les autres voyageurs ; maii lUartin dit : lt C'e�t 
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le carêrne, je ne 111angerai pas <le viande; » et 
il ne prit que du maigre. Arri,,és à Paris sur les 
cinq heures et demie , ils drscendirent rue 
llontmartre, et prirent leur logement même rue.,
hôtel de Calais , dans une cha1nbre au second , 
à tlcux lits. 

Le lendeiuain .. vendredi 8 mars, Martin fut 
conduit par �"I. André à l'hôtrl de la police gêné­
l'ale, où ils entrèrent 11 neuf heul'es du n1atin. 
Comme ils se trouvaient dans la cou1· de l'hôtrl, 
l'inconnu se présenta devant l\Iarlin, sans c.ine 
son compagnon , ,p1i était a quelque distance , 
vU ou entendit rien. u Vous allez, lui dit-il, êlrc 
cc inter1·ogé de plusieurs manieres; n'ayez ni 
crainte ni inquiétude , mais dites les· choses 
comme elles sont. n Après ces mots il dispa­
l'Ut. Le ministre n'était point encore levé, il 
donna ordre qu'en attendant on interrogc:lt 
llartin ; ce qui fut fait successivement par deux 
secrétaires. Martin répondit à tout nette1nent, 
sans se démonter. Les secrétaires se retirèrent 
et Martin reconnut alors la vérilé de ce qui lui 
avait été dit : u Vous confondrez l'incrédulité, t·l
ils n'auront rien à vous répondre. a

Après les secrétaires, le ministre fit entrtr 
l\Iartin �lans son cabinet, où il le tint pendant 
trois quarts d'heure , et le retourna ,le nouveau 
dans tous les sèns sur ce qu'il avait \'U, entendu 
et fait écrire par �f. le curé. li prit aussi Je ton 
d'autorit� qu'il crut le plus propre à in1posrr :1

cc simple can1pagnard; 01:iis il ne put décon­
certer lUarlin, qui lui répondit fort cxactcn1r11t 
et sans témoigner en aucune sorte être én1n 1�1r 

· toutes ses questions.
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Le 111inistrc voulut eucorc le sonder pour sa­
voir si quelque intérêt n'était pas le principe cle 
ses dé1narches ; sur quoi Martin lui répondit : 
·" Ce n'est pas de l'argrnt que je ,,eux; il faut
que j'aille parler au roi ., 

_
f t qu_e je lui c.lise c,!

qui m'est annoncé : ça n1'a toujours été 1·t�­

commandé et je ne serai pas tranquille tant que
ma commission ne sera pas faite. Les richesst•s
ne peuvt'nl aller avec la vertu; il ne faut tlt�
richtsses que pour 1a vie; monsr.jgneur, l'or­
tiucil et la vertu peuvent-ils aller ensernhlt·?
Celui qui pratique la vertu rst l'ami de Dieu, t·l

celui qui est 11ans l'orcueil est 1;ami des démons
el des réprouvés. :,

u 1Iais,lni dit le 1niaislre, vous voulez aller par­
lt'r au roi; c'est une chose qui n'est pas possi­
ble, n1oi-mè1nt' je ne puis y aller que d'après un
ordre par écrit. - " Je ne sais pas tout cela, ré­
pliqua �-Iartin, mais il 1n'a toujours été dit
qu'il fallait c1uc j'aille an 1·oi, et que j'y par­
viendrais. n

l�nsuite .. revt!nuut au pr�rsonnage dont l\lar­
tin rapportait les ordres et les annonces, le mi­
nistre lui demanda con1ment l'bom1ne qui lui
apparaissait était habillé, quelle taille il avait,
fluelle figure, s'il paraissait âgé? Martin lui en
fit le portrait que nous avons vu plus haut: u Eh
hicn, lui dit le ministre, vous ne le verrez plus,
car je \'tens tle le faire arrêter et conduire c•n
prison. n - "Et comn1ent, répartit �larlin� avez­
vous fait pour le faire· arrêter , puisqu'il db­
parntt tout de suite com111e un éclair? n - u S'il
disparait pour vous� reprit lè ministre, il ne dis•
parait 1n1s pour loul le n1ontle. n Et s'adressant :1
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un tle ses s,•crétairt1s: "Allez voir, lui ordonna­
t-il, si cet homme qutJ j'ai dit qu'on mclte en pri­
son y est rnco1·e. ,, Quelqnrs instants après, le 
,, St'Crétaire revint et fit cell(� réponse : u Mon­
et seigneur, il y f>Sl toujours. " - ,, Eh bien, dit 
,, alors 1'1artin, si vous l'avez fait mettre en pri­
•< son, vous me le montrerez et ,1e le reconnaî­
u trai bien ; je l'ai vu assez de fois pour crla.u 

Après ces intPrrogatoircs , se présente un 
homme qui _visite avt•c soin la tête de Martin, rn 
lui écartant lrs cheveux à droite et à gauche; 
le ministre lt•s tonrne et retourne de même (sans 
,Ioule pour Pxaminrr g'il ne portait pas quelque 
signe indicateur de la folie), à quoi 1\lartin se 
rontentait de dire : u Regardez tant que vous 
4( voudrez� je- n'ai ja1nais eu de mal de ma vie. ,, 

Enfin le ministre Ir congédie:" Allez-vous-en 
déjeuner",, lui dit-il.1'1artin rlcsct'n•I à la cuisine, 
où on lni SfArt un morceau de rôti : u J\loi, dit­
'' il , je ne 1nangc point de viande en carên1r., 
" encore justen1ent que c'est aujourd'hui le ven­
•< dredi des quatre-temps. n On lui accommoda 
des œufs .. qu'il mangea de bon appétit, comme 
n'étant nnHement ému de la scène qui venait 
ri f' se passrr .. 

lleve.nu a\'<'C lUarlin à l'hôtel de Calais, 1\1. Ao­
,lré laissa Marlin tout seul jusqu'à dix heures 
du �oir, tant il cr,1ignait peu qn'il lui échappât. 
An retour de �'I. André. {111and ils furent n1on­
tés ensPml>IP. !flnrlin l'interpella ainsi : C( l\1ais 
u le ministre 1n'"véiil dit qu'il avait fait n1ettrc
•r en priso'n l'hon11nP qui m'apparaissait? Il l'a
u donc rel:lché pnisqn�il m'a apparu depuis et
" qu'il m'a dit : t\ Vous avez été questionné au
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"jonrcl'hui , mais on ne veut pas faire ce que 
u j'ai dit : celui que vous avez vu ce 1natin a
« voulu vous faire croire qu'on m'avait fait ar­
u .-êter; vous ponv«>z lui dire qu'il n'a aucun 
cc pouvoir sur moi, et qu'il est grand temps que 
" le roi soit averti." A l'instant même ni. André 
va faire son rapport à la police, tandis que Mar­
tin, sans inquiétude, se couche et s'endort pai­
siblement. 

Le samedi 9, Martin .. s'étant levé, dl1scendil 
peu ap1·ès de sa chambre pour ,demander les 
bottes du lieutenant; comme il remontait, l'in­
connu se présenta devant lui au milieu de l'es­
calier, et lui pa1·Ja de la sorte: l( Vous allez avoir 
" la visite d'un docteur, qui vient voir si vous 
•< êtes frappé d'imagination, si vous avez perdu 
" la tète; mais ceux qui vous l'envoient sont plus 
" fous que vous. n Rentré dans sa chambre • 
l\îarlin raconta ceci à n,1. André, qui lui répon­
dit: u Je ne sais pas ce que vous allezvoir.n 1\1. An­
dré sortit sur les deux heures après midi. 

Ce jour-là mème, sur les trois heures, un 
homn1e bien n1is vint à l'hôtel de Calais deman-, 
der à parler à l\I. André: c'était M. Pinel, mé­
decin très-renommé pour les maladies men­
tales .. 

A près celte visite du docteur, sur les cinq 
heures el den1ie du soir, Martin étant seul dans 
sa chambre, l'inconnu se présrntr. à ses yeux et 
lui dit encore : ., Il faut que vous alli,cz parler 
cc au ro,i ; quand ,,011s serez en sa présence, je 
u vous inspirerai cc que vous aurez i1 lni dire :
" .ic me sers de vous pour abattre l'orgueil et
u l'incrédulité. Si vous ne parvenez pas à ce
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n hut ..... la France t'sl pr.rtlur... On t�chc d'é­
" carter l'affaire, n1ais elle se découvrira par 
u nne autre \'Oie. n

l,e dirnanch,e 10 mars, au malin , entre sept
rt huit heurrs, l\lartin était encore dans sa 
chan1bre tout seul; l'inconnu lui apparut et lui 
parla ainsi : " Je vous avais dit que 1non notn 
cc resterait inconnu; 01ais puisque l'incrédulité 
., est si grande, il faut que je \'ous découvre mon 
u nom : Je suis l'archange Raplu1el, ange très­
u célèbre auP.rès de Dieu; j'ai reçu le pouvoir 
u de frapper la France de toutt;s sortes de plaies.,,
A ces mots, }lartin, com1ne il l'a avoué depuis
à �I. le curé, fut saisi de frayeur et éprouva une
sorte de crispation. 1/ange lui annonça encore
que la paix ne serait rendue à la France qu'a­
près l'an 1840 (1). �Iartin, ainsi qu'il a,,ait cou­
tume, rendit co1nplc à �1. Antlré de cette frap-

. pante apparition. Qnelques heurrs après, ils 
sortirent cnse1nl>le, et �,1. André , ayant f,1it la 
rencontre d'un de ses a1nis, s'entretint avec lui 
pendant l'espace d'une heure. 

l�e lendemain matin , sur les sept heures,
nouvelle apparition, dans laquelle l'ange lui 
dit : "Ceux qui étaient hier avec ,,ous se sont en­
(' tretr.nus de ,·ous; vous n,entendiez pas leur 
" langage ( ils avaient parlé en anglais); mais 
" ils ont dit que vous veniez pour parler au roi, 
u «·t l'un a dit 11 l'antre que q1:and il serait re­
" tourné dans son pays , il lui donnât de ses
u nouvelles pour savoir comment la chose St!

. 

(1) Voici tes propres expressions de range à ce sujet:
cf Si la F,·ance ne se hâte de meure fin à ses désordres,
t.lle ,,-ra dans l'agitati011 ju1q·u�à l'"un 18/aO. 
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u serait passée. n Au retour de 1'I. André, l\Iar­
tin lui rapporta ceci , sur quoi le lieutenant
lui dit : " Puisqu,il vient ainsi vous visiter ,
faitrs-Ie-mui donc voir la prernière fois tJu'il
viendra. n

Le 1nêmP jour, 11 1nars, et deux heures après, 
l\fnrtin reçut encore, en l'absence de �I. André .,

l'ordre rl'aller parler au roi : h Au moment, lui 
,, dit range, que vous st�rez devant lui, on vous 
" inspirera ce que vous aurez à lui révéler� Le 
u roi est entouré de gens qui le trahissent, et on
u le trahira encore. li s'est sauvé un homme des
u prisons , on a fait accroire au roi que c'était
" par finesse et par l"effet du hasard , mais la·
" chose n'était point telle : elle a été prën1é­
" <litée; cenx qui auraient d1' mettre à sa pour­
cc suite ont négligé les rnoyens, ils y ont mis 
cc beaucoup de lenteur t'l de négligenc.e; ilsl•ont 
u fait poursuivre quand il n'était plus possible
,, de l'atteindre. n

l\lartin a rapporté dans la suite celle parlicu­
Jarité à un officier supérieur c1ni vint le voir à 
Cbarcnton, et cet offici<.lr dit tout bas, mais -de 
1uanièrc à être entendu du srul directeur : 
C'est Lavolette. En quittant l\larlin , cette fois 
l'ange lui dit: "Vous allez avoir encore aujour­
" d'hui la v isi lf! du n1ême docteur , » et il dis-
pai-u t. . � , 

Le soir, sur les l1uatrr. heurès et demie, Jt, doc­
teur arriva cornme il était à diner. l\tarlin re­
monte avec lui dans sa chambre, où se rend 
aussi 1\1. André, qui rentrait dans le même mo­
n1ent. Le rlocteur inspecte Martin, lui tatc le 
pouls; mais �f arlin lui dit: u Il \'Îent encore de 
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u m'ètrc·annoncé qu'il faut que je parle au roi,
" que je fasse ma commission, que tant qu'elle
" ne sera pas faite, je ne serai pas tranquille. Il
"m'avait été dit que vous vientlriez nie revoir
u aujourd'hui; n-iais parce que vous tardiez, je
«< pensais qu'on m'avait tron1pé. n Le docteur
lui répond : ,, Ce ne sera rien que cela, nous fe­
rons passer cette n1aladie-là.- cc l\loi,dit Alartin� 
u je ne suis pas malade, puisque je bois, qul' je
u 1nange hicn el dors tic même. - ,, Assurément
il dort bien, témoigne l\I. André, car je ne dors
pas toute la nuit et jt! l'entends ronfler_. ,,

Le n1ardi 12 n1ars, sur les sept l1t�nrcas du ma­
l in� con1mc �lartin finissait de s'habiller, l'ange 
st• montra près tfe la fenêtre <1 l lui parla ainsi : 
,1 On ne veut rien faire de ce que je dis; p1u­
,i sirurs \'illes de Fr,111ce seront détruites, il n'y 
,: r·cstera pas pierre sur pit'rre; la France sera 
,, ttn proie à tons les n1alheurs; d'un tléau on 
,: lon1bera dans 1111 autre. ,, Dans ce 11101nrnt,

�lartin dit à lU. André : " Puisque vous désirez 
,, le voir le \'Oilà qui rne parle. n Le lieutenant 
saute aussitôt du lit, vient à la place que lui in­
tliqne �lartin, étend les hras, tâtonne de tontes 
paris. Pendant ce tt"1n1ps .. �lartin voyait l'angt� 
varÎf'r et changer de place. NI. André .. ne sen-
1 ë1 n ln i u 'entcnùa nt rien ,dit alors ;1 �I artin : ,,C'est 
ctonnant que je ne voie ni n'rntende rien; 
con1ment se peut-il faire que l'un voie et rn­
len<le, et que l'antre ne voie ni n'entende rien? 
Passe encore pour voir, niais au moins je tlev rais 
,·ntendre.Martin répond:- u Je ne le comprends 
u pas non plus; mais il faut bien que l'un voie
,1 el ententlc, et que l'autre ne voie et n'entende
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" pas, puisque je le ,·ois et que je l'entends; et 
" voilà comme il me dit.,, �i. André s'habille et 

,. . sort, laissant Martin seul dans la chambre. 
Sur les dix heures, nouvelle apparition , où 

l'ange dit à Martin: u On va prendre des infor­
" mations de vous dans volrc pays, pour sa,1oir 
" les personnes què vous fréquentiez. n Sur-l�­
chan1p Martin en· donna a\'ÎS à son frère par 
une lettre arrivée le 14 à Gallardon. 

Suivant l'avis qu'avait rrçu l\lartin, le minis­
tre écrivit le 1 a à l\I. le préfet, et le 16, l\I. le 
curé de Gallardon reçut du préfet la lettre sui­
vante" dont voici le texte : 

cc Veuillez bien m'inforn1er, monsieur, des 
u relations intérieures de Martin à Gallardon, et
u ne me laissez rien ignorer de ce qui le con-
" cerne. Je suis, etc. »

Ânssitôt M. le curé prit dans le pays les infor-
1nations les plus exactes sur Martin, et dès le 
lende1nain il envoya sa réponse à Ill. le préfet. 

Lol'sque l\lartin fut revenu au mois d'avril à 
Gallardon, l\i�I. Pinel et Royer-Collard, mé1le­
cins, den1andèrent à 1'1. le curé la même lettre 
de �Iartin et celle du préfet, pour constater le 
fait et l'insérer tlans leur rapport. l\I. le curé les 
leur envoya aussitôt en original. Elles ont été 
déposées à l'hospice de Charenton. 

L'après-dîner, le lieutenant sortit avec llartin; 
ils allèrent ensrmhle proche le Val-de-Grace, et 
le docteur Pinel, que 1\1. André alla voir dans ce 
quartier, lui remit des papiers qt1 1 il porta de 
su ile à l'hôtel du ministre, toujours accon1pagné 
rie l\Iartin, avec lequel il rrvint à l'h�tel de Ca­
lais. Ces papiers étaiPnt le rapport de 1\1. J>inel, 
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où il ,léclarait �Tartin atteint t1e 11ionomnnie 3\'ec 
llallucination des sens. 

Le mercredi 15 1nars, l'archar.ge parut devant 
}farlin: u On va, lui dit-il, vous conduire dans 
" une maison où ,,ous allez être détenu, el votre 
" conducteur s1cn retournera seul dans son 
1( pays. n Lorsqu'il eut rejoint M. André, celui­
ci lui dit: u-Nous allons nous promener. u Oui, 
., répondit Martin, vous allez me conduire ùans 
u une maison où je resterai pour être examiné,
u interrogé el questionné, et vous, vous vous en
u retournerez seul chez vous.,, -Non, nous nous
en retournerons ensemble. - u Non, nous ne
" nous en retournerons pas ensemble; n1ais on
" a brau faire, malgré tout ce qu'on fait contre
cc n1oi,je parviendrai à parler au roi, et on verra 
" bien que les affaires ne viennent pas de moi­
cc 1nême. li faut nécessairement que je les fasse. n

J\I. André lui dit : On fera comme l'on voudra, 
il faut bien que je fasse aussi ce qu'on m'a com­
mandé. Jls prirent donc une ,,oiture de place, 
et se rendir{'nl à Charenton. 

Le jour 1nème de son arrivée, sur les c1uatre 
.. heures après midi, 1\1. Royer-Collarti, médecin 

en chef, fit sa ,,isite à l'hospice de Charenton et 
interrogea l\'lartin,qui,sans hésitation,mais aussi 
saas empressement, com1ncnça de nouveau le 
récit des événements qui lui étaient arrivés. 

En le quittant, le médecin en chefrccon1manda 
à son collègue, le médecin adjoint de la maison 
( �1. Rleynie ), au snrveillanl des n1aladcs ( �l. Le­
gros), au premier élève en médecine(M. Ramon), 
et à tous lrs infirmiers du quartier où il avait rtr.
placé, ,Je l'obs<.'rver attentivement, ,le sui,·re 
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toutes ses th�1narches, et dt� lui rt·ndre un compf e 
· très-exact de r.e qu'il ferait ou dirëtit.

11 n'y .-ut ri(•n de nou Vf':n1 pon r �lartin le 14
1nars .. mais le 1 r, au 1nati n .. com1nc il était à
s'habiller" l'ange s'ofl're à ses yeux t·t lui dit :
«t Puisqu'on vous traite de la sorte , je ne re-

�ci vieutlrai ph1s vous voir: qu'on fnsse exami­
,, nPr la chost par drs docteurs ,�n tJ1ëologie, 
" <·l l'on verrn si rllt� t•st réelle ou non. Si. on nt• 
11•,·eut rien croire., ce qui rst prédit arrivera; 
u pour ,,ous. mettez votre confiance en Dieu, il
" n,, vous arrivera anrnn mal ., ni aucune peine.
" .Je vous donne la paix; n'ayez nul chagrin ni
" inquiélnde. n

Il est à rrn1arrp1<·r que �lartin ., ne compr<'­
nant point c:• que c'était qu'un docteur en théo­
logie, en� ,Jen1antla l'explication an surveillant 
dt� la n1Hison de santé. La mè1ne chose lui était 
,1rrivéc à Gallartlon, au sujet de CPS exprt'ssions 
finurée!S: u La France est dnns le délire, elle sera 
en proie à toutes sortes de n1aux; ,. l\i. le curé 
lt�s lui <�xpliqua. 

Le 29 n1ars, Jacques llartin, frère de Thon1as .,

arriva sur les neuf heures <ln matin à l'hospice de 
Cfu1renfon. Autant •qu'on a pu en jugt•r par ses 
discours, il s'y 1nonlra comme un hon1n1e rr1u .. 
pH de sens et de droiture. A près avoir passé une 
partif' de la journée nvec son frèrt\ il fut mandé 
dans l'après-midi dans la cha1nhre où étaient 
asst�rnhltis les docteurs avec 1\1. le dir<·ctrur et
Jrs principaux de la maison. Interrogé sur son 
frè1·e 'fhon1ns t�t sur tous les points <]IIÎ faisaient 
le snjt·t des onze tlll<'Slions failes par 1\1. RoyPr­
Collard, et qu'on vcnnit d'cnvoyrr dans sa con1 ... 

• 
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nu1uc, il rèpontlil que l'on avail loujou1·s ou­

s,�rvë cht·z Martin un ca1·actèrt· t·xt1·è111e1urnt 
doux et 111otlér�; qu'on n'avaitja1nais rcn1ar,1uc 
eu lui d'idées cxaltct!S, sur quelque point· 'I ue 
ce fûl; (IU'il avait toujours n1ené une conJuHe 
i rreprochal,le el basëe 8Ur dt·s scutin1ents rt·I i­
Hitux ùien entendus t:l dégagés de tout faua­
Lisn1c et de toute superstition; que les révolu­
tions, de quelt1ue nature qu't·llt·s t�ussent eLé, 
n 'avaieul jamais produit sur �oa ctipril une iau­
pression l"Cmarquablt!; qu'il a\rait toujours joui 
ù'unc bonne santé, au physit1uc con11uc au 1no­
ral; et que personne de sa fa1nille n'avait eu de 
1naladie d'esprit : il ajouta que lui-1nên1e étant 
à labourer avec son frère, il vit ce dernier s'ar­
rêter· ûans l'attitude d'un homme tJUi écoute; 
il voulu alors s'arrêter aussi, n1ais il fut obHgè 
de courir après son cheval, qui continua tic 
1narcher malgré lui : son frère lui fit part de cc 
(JUÎ s't�lail passé. 

Dans le mênie temps que Jacques l\lar-iio 
rtndait ce tén1oignage, le curé de Gallal'don re­
ce,'ait, ainsi lJUc le n1aire, le paquet renfermant 
lr.s onze qul·slions <lonnées le 18 n1ars au dir·,·c­
teur par �1. Hoyer-Collarù. Leurs répouses à··ct's 
questions furcnl unifor111c:; t!l précises : cllt'S 
prcsentcnt Martin con1n1e un homme franc, ou­
vert, n1odéré, r<!111plissant Sl'S <lcvoirs Jidèle-
111enl, tuais �ans ostentation, enne,ni de la révo -
lution, 111ais sans aigreur, a1ui t.lu roi sHus 
apparat, d'humeur gaie, d'un caractère fer111c, 
point c11édule, point ami c.ln 1ncrveillcux, inca­
pable de servir un parti aux llépcns de la sin­
cérité et de la vérité. 
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Ces réponses, (f UÏ furent d'abord adressées â 
Chartl'es à �I. le préfet, arrivèrent à Charenton· 
l_e surlende1naiu du départ du frère de l\Iartin, 
en sorte qu'il ne pouvait y avoir üucune collu­
sion de J1art et d'autre ,quoiqu'il y eût dans tous 
les témoignai1es une si grande confor1nité. 

Le 111ardi �6, sur les sept heures du n1atin, 
cornrr1e ntartin com1nençail à écrire à son frère 
pour lui recommander l'ouvrage des cha1nps .,

l'ange parut à côté de la table sur laqùelle il 
écrÎ\'ait. lUartin a rapporté celle apparition 
dans la lettre suivante, ·qui a été copiée avant 
qu'on la n1ît à la poste. 

llaison royale de Charenton, le 26 mars 18·16. 

u Mon frère, je t'écris cette lettre pour te
" n1arquer que je suis toujours en bonne santé ; 
u je souhaite de tout mon cœur que la 11résente­
" vous trouve tous de mè1ne. Co1nn1e j'ai com­
u_,1nencé à t'écrire, la même apparition m·est

• 
• " apparue; elle m'a dit les choses en ces ter-

,, mes: u !\Ion ami, je vous avais dit que je ne
uireviendrais plus vous voir; je vous assure
1 < •1ucj'aurais une granùedouleursi 1nes démar­
H ches étaient inutiles. Je vous assure que le
,, plus terrible fléau est prêt à to1nber sur Ja 
1, ltrance, et qu'il est à la porte. Les peuples en 
,, voyant arriver ces choses seront saisis d'éton-
4' nement et sécheront de frayeur. Ce qui avait 
tt été préclil autrefois est arrivé comn1e il a,,ait 
H été .annoncé; de nième la chose ar1-ivera si 
,, l'on ne pratique pas ce que j'ordonne. La 
" France n'est plus que <lans l'irréligion, l'or-

• ,: gucil, l'incrédulilé, l'impiété, l'hnpu1·cté, cl
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u enfin livrée à toutes sortes de vices : si le peu­
" pie se prépare à la pénitence, ce qui est pré­
., dit sera arrêté; 1nais si l'on ne veut rien faire
" tle ce (JUC j'annonce, ce qui est prédit arri­
" vera. o L'archange 1ne dit aussi c1uc je ne pou­
" vais <lésirer une meilleure santé ; que l'on me
,, fasse visiter pa1· les docteurs )es plus savants,
,, tiu'ils ne pourraient trouver aucune rnaladie
" en moi ; il me dit aussi que si je suis retenu,
u c't'st que l'on veut faire une épreuve de moi;
,, il dit que c'est une erreur de vouloir m•éprou­
" ver après toutes les choses qui sont écrites. "

:Martin a aussi déclaré que l'ange lui avait dit 
avaQ.t de disparaitre : Je vous don-ne la paix; 
n'ayez nul cliagri11. ni inqu.iétude. 

u,�puis que !lartin était retenu à l'hospice <le 
Charenton, il était obligé cle se trouver à Ja vi­
site du médecin, mais il n'y parut point les 27 
et 28 rnars. Nous allons le suivre dans un rap­
port particulier concernant une apparition qui 
lui arriva cc dernict· jour. 

cc Lcjeudi 28 mars, sur les cinq heures après 
. " 1nidi, co1nn1e je me promenais dans le jardin, 

u l'archange se présente devant moi, et n1e dit:
cc Pourquoi n'allez-i;oU,s pas à la vis ile? Je lui
u réponds : J'y vais; il me dit, mais briève­
c, n1enl : Elle est {aile; ...• et moi, c'était par
" exprès que je tardais toujoul's à y aller; je
" m'amusais tant que je pouvais, parce que tous
,, ces gens-là qui étaient de la visite se mo­
,. quaicnt de 1noi. L'ange ajouta: u Vous ne
,. voulez pas mentir; il vaut 1nieux obéir à Dieu
,, qu'aux hon1mes ( Act. o, 20 ). L'ange dè lu­
,. n1ièrc ne peut. annoncer les choses de ténè-
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u bres; l'ange dr. ténèbres ne prul pas annon­
H ccr les choses ,le lumière. Qu'on profile tle
cc la lumière, tandis qu'on a la lumière; pour
u vous, mellt'Z volre confiance en Dieu � il ne
(( vous arri\'cra aucun mal. :) Et il disparut
comn1e les autres fois.

l.e même jour, 28 ·mars, ni. le Gros, sur­
veillant, fit venir l\lartin tians sa chambre, t-t 
mettant la conversation sur les apparitions de 
l'ange : tt Puisque vous le voyez ainsi, lui dit-il, 
quand vous le verrez, vous lui den1andert1z 
qu'il me prenne sous sa protection, je serais 
bien aise d'être sous la proteclion d'un BDfit�.­
'\ Oui, répondit Martin, je le lui demanderai." li 
n'eut pas )a peine de le faire : car, dès l'a'ppa­
rition suivantr, l'ang-e Je prévint et lui dit : 
" Quelqu'un tle la maison vous a ,len1andé ,1ue 
,, je le prisse sous nia prolrction ; vous lui dirt1Z
u que celui qui pratiquera la religion telle
,, qu'elle est annoncée, et qui aura une ferme

. 

t( croyance, sera sauve. n

Cependant l'affaire de l\larlin s'ébruitait sour­
dement à la cour. 1\1. de la Rochefoucault, qui 
en fut instruit, vint à Charenton le 29 n1ars, 
ainsi qu'un _ecclésiastique { 1\1. 0ulondel) qu'en­
voyait monseigneur (l'ancien) archevêque de .
Reims, pour voir, examiner 1\lartin, ets'instruire 
de sa propre bouche du fond de son affaire et dt! 
se5 circonstances. Martin, présenté par l.1 .le di­
recteur, leur rapporta fidèlen1ent ce qui lui était 
arrivé la vrille. -A la prière de i\I. de la l\ochc­
foucault, lU. le curé de Gall<1rtlon vint à llaris. 
pour tlonncr de vive voix des rcnseignc1neuls 
à iU. l'archc,·è,pic tle Paris ( iU. de Périgord). 
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Du1·ant ces diverses négociations, l\Iarlin eut 
f•ncor·c une apparition non moins remarquable 
«1ue les précédentes. Voici com,nent il l'a rap-· 
portée lui-mên1e : 

t< Le dimanche 31 mars, j'étais, sur les ùcux 
u à trois heures de l'après-midi, dans le jardin,
.c il m'a apparu et m'a dit : Il y aura des dis­
tt eussions : les uns diront que c'est une imagi­
ec nation ; les autres que c'est un ange de 
u lumière, et d'autres que c'est un ange de té­
" nèbrcs: je vous permets de me toucher. Il
H me prend la main droite avec sa 1nain droite, 
" et me la serre réellement. ,, Et comme Martin 
l'a dit à 1\1. le directeur en lui prenant la main 
aussi sensible1nent que je serre la vôtre : " li 
,i ouvre sa redingote par dr.vant; quand elle a 
t( été ou,,erte, cela m'a se1nblé plus brillant que 
u les rayons du soleil, etje n'ai pu l'envisager.,,
(Martin fut obligé de 1neltre sa main devant ses
yeux.) u Il fern1a sa redingote, et quand elle fut
,, fermée, je n'ai plus rien vu de brillant; il m'a
" semblé comn1e auparavant. ,, Celte ouverture
Pt cette fermeture se sont opérées sans aucun
1nouvement de sa part. u Il retire son chapeau
H en arrière, et me dit, en touchant son front 
" avec la main : " L'ange rebelle porte ici les 
c: 111arques de sa condamnation , et vous voyez 
•i que je n'en ai pas; n il me dit, en finissant : 
H Rendez témoignage de ce que vous avez vu et 
•� entendu. a

te 2 avril, une personne vint prendre l\lartin 
pour le conclu ire à Paris. Voici dans quels termes 
�tarti n rapporte son entretien avec Lou,is XVIII, 
• J u i c ut I i r.u l c ni� nie jour :

8 
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,, Le rnardi 2 avril 1816, commrj'étais à dinrr 
à la rnaison de santé (Charenton), il \'Înt quel­
·qu'un de 1.a part du ministre de la police géné­
rale ., qui depuis quatre sen1ainrs me retenait. 
(A dater de son départ de Chartres jusqu'à sa 
sortie de Chnrenton.) Cc monsieur me dit de 
venir à I>aris. 

" ArrÎ\'é à )a police, 1\1. DPcazes me demanda 
si je voulais parler au roi. cc Oui, et n1a com­
mission ne sera pns faite avant de parler à lui-
1nên1e 'I comme on n1'a ordonné de lui annoncer 
cc qu'on m'a dit. n - Mais que devez-,,ous dire· 
au roi?-t� Dans ie1nomentje ne sais pas ce que 
je dois lui dire; les choses me seront annoncées 
,1uantl je serai <levant le roi. n Le �inistre 
me <lil alors : Eh bien! vous y serez conduit. 
Vous verrez un bon roi qui est notre père à 
tous! 

" I�e 1ninistre passa <lans une autre chambre 
pour 1nettre son habit d'ordonnance, et moi 
j'étais seul dans le cabinet où il m'avait parlê. 
I/angc m'apparvt sous les formes ordinaires, 
et il me <lit : u

-4 Vous allt'z parler au roi, qui 
sera la personne à laquelle on vous présentera, 
vous sèrez seul avec lui, n'ayez aucune crainte 
tle paraître devant le roi; pour ce que vous 
avez à lui dire, les paroles vous viendront à la 
bouche. n Car, quand je devais aller chez le roi, 
continue l\lartin, je ne savais pas ce que je de­
VélÎS lui dire, et je ne l'ai su qu'en le disant. Et 
en effet, je n'ai point été embarrassé dans tout 
ce qu,.. je lui ai rlit depuis le comn1encen1ent 
jusqu'à la fin; et c'est la' dernière fois qu'i 1 
( l'ano-e) m'a apparu. 
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n Le rninistrc revint donner une lettre à un 
hom111c, et lui dit : " Contluisez cet homme-là 
au pre1nit�r valet de chambre clu roi. ,. On vou­
lait n1e n1cuer en voiture, mais moi je dis qnc 
cela ne l'alait pas la peine, car il n'y avait que 
Ja Seine :s traverser. Nous arrivâmes aux Tui-

. leries sur les trois heures, el sans que personne 
ait tlit rien. Nous ara·ivârnes jusqu'au premier 
valet c.Je Louis X V 111 , à qui on re1nit la lettre, 
et q�i, après l'avoir lue, me dit: cc Suivez-moi.,. 
Nous nous urrèlâmes quelques moments, parce 
•tUt! 1\1._ Decazes, qui élait venu au palais en

· voiture, était venu avant nous, et il était chez
le roi. Quand le ministre sortit, je suis entré;
ef, avant que je dise un mot, le roi dit au v�let
de chambre de se retirer , <�t de fermer les
portes.

c: Le roi éLait assis devant sa table, en race la
porte; il y avait des plumes, des papiers et des
livres. J'ai salué Je roi en disant: " Sire, je vous
salue. ,, Le roi m'a diL: u Bonjour, Martin. n El
je me suis alors dil à rnoi-rnè1nc : li sait donc
bien 1non nom. c< Vous savez, sire, slirement,
pourquoi je viens?- Oui, je sais que vous avez
quelque chose à me dire, et l'on m'a dit que
c'était quelque chose que vous ne pouviez dire
qu'à moi; asseyez-vous. n Alors, je me suis
nssis dans un fauteuil qui était placé vis-à-vis.
Je roi, de manière qu�il n'y avait que la table
entre nous. Alors, je lui demandai com1nent il
se portail; le roi me dit : u Je me porte un 11eu

. 
. , nneux que ces Jours passes; et vous, comment

\'ous portez-vous? - u �loi, je me porte birn. n
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- " Quel est le sujet de votre voyage? n - El je
lui ai dil (1) :

cc Vous pouvez faire appeler, si ·vous le vou­
lez, votre frère eL ses fils. " Et le roi 111 'inlerrom­
pit en disant : u Cela est inutile, je leur dirai cc 
que vous avez à me dire. » Après cela, je ra­
contai au roi toutes les apparitions que j'avai:; 
eues. 

u Quand j� lui parlai de l'homme sauvé de la
prison, le roi me dit: "Je le sais, c'est-Lava­
lette. 

" Moi, je continuai eu lui disanl : 1.1 111'a été 
dit que Je roi examine tous ses employt!s, et 
surtout ses ministres. - Ne vous a-t-un pas 
nommé les personnes? - Non .. il rn'a été dit 
qu'il étnil facile au roi de les connaitre; moi, 
je ne les connais pas. 

« Enfin, lui ·ayant dit toutes les particularités 
des apparitions, le roi m� dit: "Je sais tout 
cela : l'archevêque de Reims ( le grand aumô­
nier) m'n tout dit. �lais il n1e se1nhle que vous 
:1vez quelque chose à me dire en particulier et 
en secrct.n Et, alors, je sentis venir à rna bouche 
les paroles que l'ange n1'avait promises" el je 
dis au roi : u Le secret que j'ai à \1ous dire, 
c'est que vous occuprz une pince ..• ,, ( Nous tle 
fi,nisson.'1 point la phra.,e; il ti'est pas encore 
temps de le faire). Le roi alors n1'inlcrrompit 

( 1) Pour cc qui ,·a suivre. les anciennes relations diffè­
rent un peu de celle-ci, parce qu'alors linrlin n'avait pas 
encore divulgué. un secret qu'il avait dit à Louis XVIII 
en lui promellant ile n'en poinL parler pendant la vie de 
ce dernier. Copendant l'ouvrage su1· lequel nous com­
po$011s cett� notice ne croit pas d�voi r encore le publier. 
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en clisaul : " Coanrnent, com1ncnt ! 111011 frère et 
ses cnfa111s él:111l morts ..• ,, ( Fin de phrase sup­
prirnèc par la n1ê1nc raison que ci-dessus.) Et 
rnoi, alors, je lui dis : cc Je ne connais rien à tout 
cela; rnais je sais bien que ..• ( Nouvelle suppres­
siou rnoti vél .. comme ci-dessus.) Et c'est si vrai 
cc que je \'OUS ûis, qu'il est vrai qu'un jour, 
étant à la chasse avec le roi Louis XVI, votre 
frère .. dauc; l,1 forèl de Saint-llubcrt •... n ( �ous 
u'achcvons point la phrase; il suffit, pour le mo­
n1cnt, d'avertir nos lecteurs qu'ici 1\larlin ra­
conte au roi, dans tous ses ùétails, un fait qui 
était personnel à Louis XVIII, et qui avait eu 
lieu dans le temps où la reine lUarie-Antoinettc 
était grosse, t.111dis que Louis XVIII ne savait 
pas encore sa grossesse.) C'est à ce récit que le 
roi, frappé d'étounemenl, cl profondén1cut é1nu, 
dit : ,, 0 1non Dieu ! ô mon Dieu! cela esl bien 
vrai; il n'y a que l)ieu ., vous et moi qui sachions 
cela; pro1ncllez-rnoi de garder. sur toutes ces 
communicalions le plus grand secret. n Et moi, 
je le lui pro1nis. Ap,rès cela, je lui dis : u Prenez 
garde de \'OUS faire sacrer; car, si vous le ten­
tiez, vous striez frappé de 1nort dans la cèré1no­
nie du sacre. 1, Daus le rnornent, el jusqu'à la 
fin de la con\'<1rsalion_ le roi pleura toujours. Je 
continuai alors à lui dire : 

cc Souvc11ez-,·ous de votre détresse dans l'ad­
versilé, du temps de volre exil; vous ;n'ez pleuré 
sur la France; et il ful un ten1ps où vous n'aviez 
pas d'espoir d 9y rentrer, voyant la I◄rancc alliée 
a vcc lous ses voisins. a

u Oui .. il a clé un ternps où je n'avais aucun
espoir. " -- "Dien n'a pas voulu perdre la fa-



122 P ROPHÊTIES. 

rnille royale·; il a fait · rentrer la fan1illc de� 
llourbons. Mais où sont les actions de grâces 
qui ont été rendues pour un tel bien rait? 
· u Pour châtier encore une fois la Franr.e, 
l'usurpateur a été tire de son exil. Ce n'a pas été 
par· la volonté des hom111es, ni par un effet du . 
hasard que ces choses ont été perrnises ainsi; il 
est rentré sans force ., sans arrnes ., sans qu'on se 
rnU en défense contre lui; vous avez étë obligé 
de quitter la capitale, croyant· tenir cucore une 
ville de France, et vous avez été obligé de 
l'abandonuer. !, - •< C'est bien vrai, je croyais 
rcslrr à Lille. u - u Quand l'usurpateur est 
rentré, il s'esl forrné un gouvernement, une ar­
n1ëe; et quand il s'est présenté aux ennemis, 
du premier coup, il a été sans ressources ., sans 
nsilc, sans armées, et rejeté de ses sujets. Vous 
èles encore rentrè en France; où sont les ac­
tions de grâces qui ont été reudues à I>ieu pour 
un 1niracle si éclatant? »

_ u C'est vrai, dit Louis XVIII, je n'y ai pas
pensé. " Je lui dis : ,, Le bon Dieu ne vous 
a pas donné la pen�êe parce que vous n'avez 
p:ac;... n ( Le reste de la phrase se rapporte 
:iu secret, et ne peut pas eucore être pu­
btié ). 

cc Je continuai en lui disant: li rn'a toujours 
été dit que je parviendrais à vous parler, el que 
'je parviendrais à faire l'affaire qui m'a,·ait été 
aunoncée, et je vois bien qu'il (l'ange) ne n1"a 
pas trompé, car je suis avec vous. li m'a été dit 
que vous ne chancelleriez pas pour croire quand 
je vous dirais les choses.,, - tt Non, je ne puis· 
.chanceler, puisque c'est la vérité. u
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u Ne vous a-t-il pas dit co1nmcnt il fallait que
je n1'y prisse pour gouverner la Francc?-Alors 
je lui rëpondis ••. ( Celle réponse lient encore 
au secret, nous ne pouvons ln donner à prêscnt.) 
Envoyez dans les provinces des geus de confiance 
pour préparer ..• ( Nou,·ellc suppression par le 
rnêrne rnutif que ci-dessus.) Il rn'a été annoncé 
de vous dire que si vous ne fairrs pas cc qui vous 
a éLê auuoncé, vous ferez tornber la France dans 
de nouveaux n1alheurs. 

u Que les rois de Irance doivent se rappeler
qu'ils portent le titre de rois très-ch,.étiens, quoi .. 
que je ne sache pas si cela est cornn1·c cria ; 
qu'ils doivent se rappeler de leur devoir de faire 
rentrer le peuple dans la clt,-élienté. ,, Alors le 
roi, en me rcconunandaut surtout le secret, me 
<)it qu'il n1c prornellait de faire toutes les recher­
ches possibles pour trouver celui duquel je lui 
avais parlé, cl pour •.. ! ,, ( Le reste est supprimë 
comme tenant au secret). 

Martin fait ensuite au roi le récit de ses dc1·-
11ièrcs apparitions que nous avons fait connaflrc. 
li continue ainsi : 

" Après cela, lui ayant dil que l'ange qui m'a­
vait apparu était celui qui conduisit le jeune 
'fobie à Ragès et qu,i le fit marier, il m'a pris la 
main en disant: " Qucje touche à la rnain que 
l'ange a serrée; priez toujours pour moi. n

"Le roi ,n'ayant fait des questions sur le curé 
de Gallardon, je lui ai répété ce que je lui avais 
déjà dit au sujet des dimanches et fêtes et des dé­
sordres qui se connnettent. Et je lui ai particu­
lièren1cnt rappelé le principal objet de ma mis­
sion, de rendre ..• (les paroles ont rapport au 
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secret), et le roi m'a répondu : u Je ferai en 
sorte de remédier à tout. ;i

u J'ai salué le roi en lui disant : Je vous sou­
haite une bonne santé. Il m'a été dit, qu'une 
fois rna commission faite auprès du roi, je vous 
den1ande la permission de m'en retourner au 
centre de ma fa1nille, comme il n1'a été annoncé 
que vous ne 1ne l'efuserez pas. n - " Puisque 
vous avez été obéissant jusqu'à présent, je ne 
veux pas vons rendre désobéissant; j'ai donné 
des ordres pour vous renvoyer. " - (( 11 rn'a 
toujours été annoncé qu'il ne m'arriverait au­
cune peine ni aucun rnal. n - ,c Il ne vous èn 
arri,,era pas non plus; vous vous en retourne­
rez demain; le ministre va vous donner à sou­
per et à coucher, et des papiers pour vous eu 
retourner. n -- u Mais, je serais content si je re­
tournais à Charenton pour leur dire adieu, el 
pour prendre une chernise que j'ai laissée. ,, -
" Cela ne vous a-t-il pas fait de la peine d'être à 
Charenton? y avez-vous été bien? n - u Pas du 
tout de peine; et bien sllr que si je n'y avais pas 
été bien, je ne demanderais pas à y retourner. ,, 
- cc Eh bien, pu�sque vous désirez y retourner.,

le ministre vous y fera conduire de n1a part. n

" Je suis retourné rejoindre mon conducteur 
qui m'attendait, et nous avons été ensemble à 
l'hôtel du ministre (1). n

Sa mission terminêe, �Iartin s·esl rendu clans 
sa famille à Gallardon, où il esl arrivé le jeutf i 
4. avril 1816. li a repris de suite et a toujours

(1) l..
1

cntreticn de l\Jartin avec le roi a duré au moin,
:rj minutes.
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conlinùé son ancien lrain de viesa11s la moindre 
érnolion, s:111s le plus petit étonnement de cc 
qui lni était arrivê, n'ayant plus aucune espèce 
d'apparilion .. rnais gardant sur tous ces évé11e­
me11ts le plus profond silence. li répondait aux 
curieux qui lui faisaient drs queslions à cet 
égard : "Quand vous avez des affaires, \'OUS

autres" n'allez-vous pas les faire? eh ! bien, j'ai 
lié faire les rnicnnl'�. a

Le G avril .. �la1·lin fit une visile à �I. de Bre­
teuil pour lui raconter les ,fcrniers évént'n1cnts 
de son histoire; revenu à Gallardon, il a conti­
nué dans le sein de sa fan1ille sa vie simple el la­
borieuse, estimé et honorê de la plupart des ha­
bitants. 

Au rnois d'août 1850, il devint l'objet des 
poursuites des révolutionnaires de son village, 
et il fut obligé de se cacher pour s'y soustraire. 

r oilà le récit exact et fidèle de tous les évé­
nemcnrs extraordi11aires qui regardent J\1artin 
de Gallardon. �faintenant il est temps de se de­
rnandcr quel degré de crénncc il est permis à 
tout <'sprit droit et chrétien cry accorder. La 
place qui nous reste ne nous suffit pas pour 
lraitcr rcllc question dans tous ses déreloppc­
n1cnts. 

Nous dirons d'abord que la plupart des per­
sonnes ayant la foi, qui out vu l\lnrtin et suivi 
son histoire .. croyaient à son inspiration di,·ine: 
tels SO!ll �l. la P<1 rruquc, curé de Gallardon, 
�·J. ré\'èquc de Versailles, lU. le comte de Bre­
teuil, alors prèfct d'Eurc-et-Loir, 1\1. le doc­
teur Hoyttr-Collard � n1édecin en chef de la 
rnaison royale rie Charenton, �1. de Ilhoulac-
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Dumaupas .. directeur de celle ruaison; le grand· 
aumônier de France, i\l. l'abbé Dulondcl, iU. le 
comte de Larochefoucaull-Doudeauville, �I. le 
rnarquis de �1ont1norency, etc. 

Les autres personnes étaient dans une grande 
incertitude sur le con1pte du cultivaleur de la 
Beauce, et n'osaient porter uu jugen1ent sur 
cette histoire .. tout en avouant que llartin ne pa­
raissait pas avoir été fou. �lais et-' qui doit exer­
cer une grande influence sur l'idée qu'on peut 
se former de cette histoire .. c"esl le r,1 pporl de 
�1�'1. Pinel cl Roycr-f.oJlard au ministre. Ces 
rnessieurs, après avoir exposé les faits, posèrent 
les trois questions suh·antes : (( �Iarlin est-il 
aliénê? est-il un irnposteur? est-il la dupe de 
gens habiles qui l,'onL poussé dans un intérêt 
quelconque? n Ils répondent ëi ces quesl ions en 
entrant dans les détails Jt,s plus approfondis, et 
ils les resolvenl toutes les trois par ta négative. 
11 ne reste donc, d'après ce rapport de gens 
compëtenls el d'une. grande instruction sur ce 
sujet, qu'à tirer la conclusion que /Jlarti11, était
vrai11ient inspi1·é. C'est aussi notre sentiment, 
ou plutôt l'opinion vers laquelle nous penchons 
le plus; car nous n'oserions décider la question 
d'une manière absolun1crat affirmative. Il est 
iinpossihlc de ne pas être frappé du rapport qui 
existe entre l'histoire de l\Iarlin et celle de 
Jeanne d'Arc. J>ourquoi la rniséricordl� divine 
qui avait suscité celle héroïue chrctienne pour 
sauver le royaurnc très-chrùlien, n'aurait-elle 
pas cmpfoyc le n1èrne rnoycu pour donner au 
souverain tlcs avt'rtissen1cnls d'où dépendait le
salut ùe la 1�·rancc? lléla� ! il est bien à craindre 
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que ces avertissements n'aient êté stériles; les 
niaux qui affligent notre patrie eussent pu sans 
doute être prévenus, en suivant d'autres voies 
plus conforrnes a ces avis. 

- 1810-18�6.-

' 
PROPHETIE 

SUR LES MALHEURS QUI MENACENT LA FRANCE, 

Par un rcclésiostiqut' qui annonce la croix dd Ali.'. nJ huit ans nnnt aon 
apparition, comnit' si,rne de la v�rllé dtt son iuspit-ation ( 1). 

Un ecclésiastique d'une vie cxcrnplaire, dit 
.al. Vrindts ( p. 44 ), voyail tout en noir depuis 
plusieurs années, et on l'en blârnait sans cesse. 
Il crµit apprendre dans l'oraison que de grands 
désastres accableront bientôt la l1

1 ra11ce ; il les 
annonce dans un ternps où le royau,ne seniblait 
prospérer; on s'cu raille. Il s'associe des person­
nes d'une rare piété, et fait une ucuvaine avec 
eJles; il écrit ensuite une l�llrc datée de l'an 1819. 
qui existe, nous savous en qu�lles nH1ins, où il 
annonce un bouleversement général, une révo­
lution terrible, ajoutant qu'il n'y aurait qu'un 
instant entre ces deux cris qu'on pousserait, Toul

est perdre et 1"out est saiu:é, et que le calrnc s� 
rétablirait ensuite; et pour couflrmer sa prédic­
tion, il finit par ces paroles : " ll'parattra uuc 
u croix, et si celte croix ne parait pas, que 1non
cc secret meure a,·ec moi. n Or celle croix, il en 

(1) La Croix de lJligné vengée par 1\1. VRINDTS,
Paris, 1829. - La religi�n constatée, t. �J. 
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fait une description qui peint exactement celle
de �ligné. Et ce prêtre rnourul une aunée avant
l'app,1 ri tiora rniraculeuse.

C-roi:c 111.iraculev.se de 111 ig11é. - Le 17 décem­
bre 1820, trois 1nille personnes étaient rasscm­
hlécs sur une place du bourg de l\lignê, près
Poitiers .. pour entendre un sermon. Au moment
où le prêtre rappelait à ses auditeurs la croix
lumineuse qut'apparnl à Constantin et à son ar­
mée, poursui\'ant l'impie l\Iaxence .. tout à coup
une croix semblable ., grande el d"une régnlnrilé
parfaite, se ruontre dlnS les airs, au -dessus des
spectateurs.

Ce fail est certifié par les témoignages les plus
nornbreux et les plus positifs. On aurait eu et l'on
aurait encore, si c'était uécessa,ire, l'attestation
des lrois,n1ille personnes qui étaient présentes.

Nous allons donner les preuves principales du
miracle de �ligné.

Voici d"nbord une déposition écrite cinq jours
seulement après l'événement. EUe est adressée à
l'évêque de Poitiers, dans le diocèse de qui les
faits venaient de se passer. 

" �'lonseigneur, 
,� Nous soussign�s, Pasquier, curé lie S. Por­

l( chaire, et l\larsault, aumônier du collége royal 
,c de J>oilicrs, réunis depuis un mois et demi à 
" l\f. Bain-Beau.pré, curé de l\1Iigné ( 1), pour 
cc donner à ses paroissiens les exercices du jubilé, 
u a,·ons l'honacurdefaire part à Votre Grandeur
u ùc 1•événemcnt extraordinaire dont nous avons

(t) Bourg d'environ 2000 âmes, situé à une lieue au
nortl d,� Poitiers. 
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•< clé témoins, à la clôture fie notre station. l.a 
,, docilité et la f•�rveu1� du plus grand nombre 
et des hahitants de cette co,mmunc nous conso­
H laient clc nos travaux; mais nous avions encore 
"à gémir sur la résistance de plusieurs qui rcn• 
"daicnt nuls pour eux les cfîorls de notre zêlr. 

,, Le dimanche" 17 du présent n1ois, nous 
" avons tern1iné les cxcrciees du jubilé par la 
,, plantation d'une croix, cérén1onie à laquelle 
" :1ssistaicnt deux à trois rnillc personnes de 
et l\Iigné et des paroisses voisines. La croix étant 
" planlée. au n101ne11t où l 1 un de nous ndressaiL 
" aux fidèles une exhortation où il leur rappelait 
" celle que viren( autrefois Constantin et son 
(( armée, en marchant contre �'laxencc, · parut 
H dans la région inférieure de l'air, au-dessus 
H de la petite place qui se trouve devant la porte 
,: principale de l'église, une croix lumineuse .,

" élevée au-dessus du niveau de la terre ,Peu­
" viron cent pieds; ce qui nous a donné la faci-' 
" lité d'en é\1alucr à peu près la longueur" qui 
,, nous a paru être de quatre-vingts pieds. Ses 
•< proportions étaient rcgnlièrcs 1 et ses contours, 
" déterniinés avrc la plus grnnde r_actteté, se des:
tt sinaienL parfaitement sur un ciel sans nuage, 
" qui comn1ehçait cependant à s'obscurcir, car 
" il était près de cinq heures du soir. Cette croix, 
" rie couleur argentine,· était placée horizontale­
cc n1cnt dans la direction de l'église, Je piofl au 
" levant et la tète au couchant. Sa couleur était 
c: la même dans toute son étendue, et elle s'est 
cc maintenue sans' altération près d 1unc derni­
" heure. Enfin la procession étant rentrée dans 
,: J'èglise, cette croix a di�paru. 
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cc On ne peut, monseigneur, se faire une idée 
u du saisissement religieux qui s'est emparé des
c, spectateurs à l'aspect de celle croix. Presque
cc tous se sont à l'instant jetés à genoux, en ré­
u pétant avec transport, et les n1ains élevées au 
•< ciel, le cantique Y ive Jésus! vive sa croi:c / 

tt Cc prodige que nous attestons, qu'attestent 
c< avec nous les soussignés, et que sont prêts à · 
cc attester avec eux tous ceux qui ont été témoins 
u oculaires, a produit d'heureux effets. Dès le
cc soir 1nême, el cucore plus le lendernain, plu­
" sieurs personnes qui s'étaient montrées rebel­
tt les à la grâce se sont approchées du tribunal 
te de la pénitence et se sont réconciliées avec 
u Dieu.

cc �!ignée, 22 décembre 1826. 

« Signatures : Pasquier, curé de S. Por­
u chaire; �larsault, aumôniér du collége royal ; 
u Boin - Beaupré, curé de 1\ligné; de Curson,
c< maire de l\tigné; Naudin .. adjoint; Marrot .,

" fabricien; Sursault ., fabricien; Dandry. ma­
u réchal des logis de la gcndarn1crie à Poitiers; 
u :Fournier, ancien adjudant sous-officier » ; el
quarante et un autres témoins.

Voulant que les délails et les circonstances de 
l'évêuement fussent constatés .avec précision el 
rigueur, l'évêque de Poitiers nomma une con1-
1nission d'hommes instruits qu'il chargea de se 
rendre sur les lieux et d'y faire toutes les infor-

. mations désirables. A près avoir lcrminè leurs 
cuquêtcs les membres de la cornmission prése,�­
tèrcnt le rapport suivant: 

' 
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,( ntonscigneur .. 
cc Votre Grandeur nyant con11nis, par son or­

., 1Jonnance du 16 jauvier dernier, !.'1�1. l'abbé 
,, de llochemontcix, son vicaire géuëral , et 
l( 'l'aury, chanoine honoraire de la cathédrale et 
" professeur de théologie {IU grand sén1i11airc. 
u pour informer sur l'appariliou extraordinaire
" d'une cr'?ix. qui aurait eu lieu ,i Migné dans le
" courant 'du n1ois de dëcernbre 18-.!6, ils ont
" l'honneur de lui exposer que d'après ses in­
" tentions, ils se sont adjoints pour procéder à
"CPlte enquête M�I. de f,urson, n1aire de la corn­
(( munc, temoin oculaire du fait; Boisgiraud,
cc professeur de physique au collége royal de 
u Poitiers (1); J. Barbier, avocat, conservateur­
,, adjoint de la bibliothèque de la ville;et V. Lar­
e< nay, désigné pour remplir les fonctions de 
,, secrétaire. 

cc La co,nmission ainsi forrnée a pris une con­
" naissance exacte des lieux où le phénomène 
" a vail été observé; elle a interrogé plusieurs 
et témoins i1 la pince mên1c qu'ils occupaient 
e1 pendant l'apparition; et elle en a entendu un 
" non1bre plus considérable dans divers autres 
,, lieux où la réunion était plus facile. 

" Parmi eux, Votre Grandeur distinguera 
cr plusieurs ngricullenrs, témoins habituels des 
u spectacles variés qu'offrent l'atmosphère à ceux
" qui passenl la rneilleure partie de leur vie en
ec plein air; plusieurs artisans, accoutumés à 
e< juger de la régularité des forrues, des propor-

(t) Prolestant. et en conséquence n3htre1lcment préYcnu
contre le miracle catholique de Migné. 
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tt lions, et de la grandeur absolue des objets; 
u enfin, un certain no1nùrc de personnes iastrui­
u tes, qui, par leurs connaissances cl leur carac­
" tère moral, assurent le plus haut degré de 
" confiance à Jeurs dispositions. 

cc Il a été dressé de tou les les opérations. ci­
H dessus ënoncëes un·procès-vcrlJal détaillë,dont 
" la 1ninulc est jointe au présent rapport, avec 
" la description géoniétriquc des lieux et Ides 
u objets dont la connaissance a pr1ru susceptible
,: d'offrir quelque inlêrèl ,Jans la matière pré­
" sente.

•< Voici, 1 monseigueur, cc qui, de l'avis uua­
" niu1e des cornmissaires de Votre Grandeur, 
" résulte des nombreux documents qu'ils ont 
" recueillis et pesés de concert. 

u I,c dimanche 17 décen1bre 1826, jour de la
tt clôture d'une suite d'exercices religirux donuës 
11 à la paroisse de �ligné, à roccasion du jul>ilé, 
et par M. le curé de S. Porchaire cl l\I. rau1nô­
,, nier du collége royal ., au n1oment de la plan­
cc talion ,solcunelle d,une croix, et tandis que ce 
(( dernier adressait à un auditoire d'environ trois 
«cn1ille âmes un discours sur les gran�eurs dela 
t( croix, dans lequel il venait de rappeler l'appa­
u rition qui eut lieu autrefois en présence de 
,, l'arn1ée de Constantin, on aperçut dans les airs 
te une croix bien régulière el ùe v_asles dimen­
'l sions. Aucun signe sensible n'avait précédë sa 
" manifestation, nul bruit, uul éçlat de lurnière 
" n'avait annonce sa présence. Ceux qui l'aper­
" çurcnt d'abord la 111011trèrent à leurs voisins, 
" et bientôt elle fixa l'utlcntio n d'une grande 
1e partie de l'auriiloirc, au point. que �I. le curé 
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" de S. Porchaire .. averti par la foule au ntilieu 
" de laquelle il s'était 11lacé, crut devoir aller 
" intcrron1pre le prédicateur. Alors tous les yeux 
,c se portèrent vers la croix, qui a,·ait paru tout 
u d'abord exactement formée, el qui étail placée
11 horizontalement, de manière à CP. que l'extré · 
u mité du pied rêpondlt au-dessus du pignon
u antérieur de l'église, el que la tête se portât
., en avant. dans le même sens que la direction
" de celle église, vers le couchant d'êlé. La tra­

ct verse qui formait les bras coupait Je corps 
" principal à angle droit; chacun des bras, égal 
" a la tète, était environ le quarl du reste de la 
" tige. 

" Ces ùiverscs parties étaient partout d'une Jar­
,, geur sensiblen1ent égale, tern1inécs latérale­
" ment par des lignes bien droites, bien nettes 
" et fortement prononcées, et coupées carrê­
u ment à leurs extrén1ités par�des lignes droites 
1t et également pures. 

u Au jugement de plusieurs té1noin5, ces
u piècrs a,,aienl une ·certaine épaisseur qui les
,, faisait voir comme un peu arrondies lorsqu'on -
,: les regardait sous un angle oblique, el régu­
'� lièrcrnent équarries lorsqu'on se rapprochait
·I( de I a ,·crticalc. 

" Du reste, aucun accessoire ne paraissait te-­
•c nir à cette croix; ni l'accon1pagner; toutes ses 
,, formes étaient pures, et ressorlaienl très-dis­
,: tinctement sur l'azur du ciel. Elle n'offrait 

t " point aux yeux un éclat éblouissant, mais 
,: une couleur partout uniforrne, et telle, qu'au• 
(: cnn lc1noin n'a pu la definir tl'unc manière 
,:. précise, 11i lui lrou\·er un obtcl de juste coru• 

' 
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I{ paraison. Seule1nent on s'accorde plus généra­
,, lement à en donner une idée à l'aide d'un 
" blarac argentin, nuancé d'une légère teinte de 
« rose. 

cc Il résulte certainement de l'ensemble des 
cc dépositions, que cette croix n'était pas à une 
et hauteur considérable; il est tnêrne très-pro­
,, hable qu'elle ne s'élevait pas à deux cents pieds 
•< au-dessus du sol; mais il serait diflicHe de rien 
" fixer de plus précis que cette limite. 

u La longueur totale de la tige pouvait être
" de cent quarante pieds, et sa largeur, à en 
" juger par les données les moins rigoureuses, de 
" trois ,i quatre pieds (1). 

&< Lorsqu'on a commencé à apercevoir-la croix.,

" le soleil était couché depuis une derni-heure 
u au moins; et elle a conservé sa position, ses
u formes. et toute l'intensité de sa couleur, pen­
,, dant une derni-heure environ, jusqu'au rno­
" ment où on est rentré dans l'église pour recc­
" voir la bénédiction du saint sacrement. Alors
u il était nuit" les étoiles brillaient de tout leur
t{ ëclat. Ceux qui sont rentrés les derniers out

( t) te Comme la situation de Ja croix était horizontale, on 
« a déterminé la longueur de la porlie r.omprise entre le 
H pied et le croisement des hranches en mesurant la dis­
,, lance qui séparait les �pectateurs placés directement au­
u dessous de ces deux points. Ses autres dimensions, et 
(( particulièrement sa largeur., ont été conclues des propor-

1 « lions qu'on lenr attribuait cntr� elles et avec la Ion­
« gueur et sa pl"écédente. Il est facite de s,operccvoir que 
u ces dimensions, beaucou'p plus grandes que celles qu'on
,, lui donnuil à la vue simpl<'" devaient l.'èlre en effet,.

« comme cela a lieu Jsour tous les objet& très-élevés. ,, 
( Note du Rapport.) 
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n vu la croix co1nmencer à se décolorer; ensuite 
•L quelques personnes restées au dehors t'ont vue 
u s'effacer peu à peu, d'abord par le pied, cl suc­
,, cessivement de proche en proche, de manière
" à présenter bientôt quatre branches égales,
" sans qu'aucune de ces parties eûl changé de
u place depuis le premier moment de l'appari­
" lion, et s;1ns que celles. qui avaient disparu
" la,issasscnt aux alentours la plus légère trace do
" leur presencc.

1t 11 paratt qu'aucun observateur ne s'est ap­
u pliqué à suivre cet évanouissen1ent g,raducl 
,, jusqu'à son dernier terme, mais on sait qu'il' 
" était entièrement consommé lorsqu'on est sorti 
" de l'église, immédialernent après la bénêdic­
" lion. 

" La journée où cet événement a eu lieu a,·ail 
u été très-belle, après une suite de plusieurs
,, jours pluvieux. Au moment de l'apparition le
" temps était encore serein et la température
u assez douce pour que peu de personnes s'aper­
" eussent 'de la fraicheur llu soir. Le. ciel était
" pur dans toute la rêgion où se n1ontrait la
" croix, el l'on apercevait seulement quelques
cc nuages dans deux ou trois poiuts éloignes de 
«< là el voisins de l'horizon (1).

,, Voilf1 1 rnonseigneur, ce qui no_us a paru 
•< constituer les circonstances n1alériellcs du 
u fait. Quant à son inlluence 1norale sur ceux

(1) " Ces nuage.s n•ont été vus qne par un très-pt'ti,
<, no.nhre de personnes: on ne pouvait en eJTct lt•s nperce­
,. , oir <l ne de quelque� positions toutes pa rticnl iêrcs, d:m1 
" l�sqnelles Ja vue n'était pas bornée par l'église ou de� 
n miaisons. n ( Note du Ra1,port.) 
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" qui en onl êlé les témoins, nous avonsconstalê 
� " que la plupart furent dans l'ins.tant même 

u saisis d'adrniration et d'un religieux respect.
cr Un vit les uns se prosterner spontanément de­
,, vant ce signe du salut; les autres avaient les 
" yeux tout mouillés de larmes; ceux-ci expri­
" maicnt p:ir de vives exclarnations l'érnotion 
•t de leurs à mes; ceux-là élevaient leurs mains 
,, vers le ciel en invoquant le norn du Seigneur: 
u il n'en est presque aucun qui ne crût y ,·oir un
,, v�rilnblc prodige de la n1iséricordc et de la
" puissance de Dieu.

" Nous avons de même constaté que plusieurs 
u personnes qui avaient résisté à toul l'eutratnc­
u ment des exercices du jubilé, sont revenues 
,, par suite de cet événement aux pratiques de la 
" religion, dont elles restaient éloignées depuis 
" longues années, et que d'aulrcs, qui par leurs 
" œuvres et par leurs discours scrnblaient an­
•< nonccr que la foi était cntièrcn1ent éteinte 
n dans leurs cœurs, l'ont sentie se ranimer tout 

' 

" à coup et en ont donné des marques non équi-
u vogues. 

u Enfin, l'irnprcssion produite par ce specta­
u cle extraordinaire a êté si ,·ive et si profonde, 
u qu'elle arrachait encore des larmes à quelques­
•< uns de ceux qui déposaient devant nous, après
cc plus d'un lnois d'iulcr\'alle depuis l'évêne­
" 1ncnt.

" Avant de tern1incr ce rapport. qu'il nous 
u soit pttrrnis, monseigneur, d'ex prin1er à Votre
•: Grandcu,r le� senlirnents qui nous ont été in­
,: spirés à nous-rnêmcs par la connaissance plus
•1 approfondie que nous avons été appelés à pren-
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H dre de cc fait. Si nous avons été surpris des 
u particularités qui concernent l'existence phy­
" sique du phénon1ène" nous avons admiré bien
u davantage les conseils adorables de la Provi­
,t dcnce, qui a fait concourir cet événcrncul a,:ec
u des circonstances si propres à lui donnrr le5
" heureux résultr1ts· qu'il a eus en cfl'ct. Lor5-
" qu1on sait que le h�sard n'est qu'un raom, que
u rien ici-bas n'a lieu sans dessein el sans une
" cause bien déterniinée, on ne peut être que ,·i­
«'< veinent frappé de voir apparaitre loul à coup
" au milieu des airs une croix si manifeste et si
., régulière, dans le lieu et dans l'instant précis
u où un peuple non1hreux est rassemblé pour
cc célébrer Je triomphe de la croix par une solen­
" nité imposante, et immédiaten1enl après que 
cc l'or� ,·ient de 1 1entretenir d'une apparition mi­
u racuh!use qui fut autrefois si glorieuse au 
" christianisme de voir que cc phé11on1ène étou­
ct nnnt conserve toute son intégrité et la mên1e · 
cc situation, tandis que rassemblée reste à le 
" considérer, qu 1il s'affaiblit à mesure que celle­
,, ci se relire, et qu,il disparall 11 l'instant où 
" l'un des actes les plus sacrés de Ja religion ap-

, u pelle toute l1attenlion des fidèles. 
u Arrêté à Poitiers, en séance commune, Je 9

u février 1827.
cc Signatures : J.,es membres de la commis­

,, sion : De llochemonteix , vicaire général ; 
u Taury •, prêtre; Boisgiraud atnê ; J. llarbier;
u Victor de Larnay. ,,
. Plusieurs extraits du procès-verbal des dépo­

sitions 1nentionnèes dans le rapport qui précède 
sont sous nos yeux. Nous certifions qu'elles ex-
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prin1ent avec un rcniarqnahle accord cc que ra­
conle la comn1ission. A près ll's a" oir ex posés, 
les rapporteurs déclarcul. que ,c .ils eussent pu 
,t faciten1ent en obtenir un ru)n1brc plus èons•i­
•< • lér.a hie. n

�� Lorsque nous avons étê sur les lieux, discnt­
u Bs .. la foule se pressait autour de nous; les eu­
e: fants 1nêlaienl leurs \'oix él celles des person­
c, nes plus âgées _ pour expliquer dans le plus 
•< grand détail tout ce qui concernait l'appari­
e, Lion, et pour faire rernélrquer certaines· cir­
c, constances qui, it leur âge ., peuvent frapprr 
" da, antage et qui a,·aieut fnit peu d,i1upression 
u sur les esprits pins occupés des iciées rnorales
te qui se raltachent à cet évëuemcnl. Ce n'est 
" qu'a\·ec peine que nous sornmcs parvenus à 
c, isoler les ténioins ci-dessus désignês, pour leur 
cc adresser nos questions et recueillir leurs ré-­
" ponscs suivant la forme que nous 11011s étions 
,, prescrite. Enfin .. lors de notre dernière réunion 
u i1 �ligné, on nous a présenté, peu avant notre
u départ, une liste de plusieurs in.-Jh,idus qui
" demandent instamment à être entendus, con•
,, sidérant cornrne une faveur singulière de pou­
,: voircontribucr parleursdépositionsà constater
,, l'apparition de la croix.

cc Si nous n'avons donc pas multipliê dnvan­
n tage les térnoignages écrits .. c't·st d'une part l:a 
c, difficulté de trouver u_n espace de temps ass�z 
u considérable où nous fussions lous libres à la
" fois des occupations obligées qui concernent
"chacun de -nou�" de 1'«1ulrc l'espèce d'in1pa­
., lience qui se nianifcstait presque dnns toute ln
t< France, même parmi des pçrsonnes dont Ifs 
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• , dësirs devaient nous corurnander une haute
.c considéraliou; niais c'est surtout parce que les 
" dépositions .déjà recueillies nous paraissaient 
"présenter. dans les poinls cssenlit\ls, d'une ma­
" nièrc bien positive un accord lei, qu'il scré.Ït 
" impossible de leur ajouter un plus grand degré 
,, de certitude , quel que fût le nornb1'c -des le­
" moins qu'on soun1etlrait à l'examen. a

Lorsque le phénomène arriva, le préfet de la 
Vienne ,. II. le corn le de Casléja, dont la résidence 
esl à Poitiers, se lrouvait à Paris où le rclt�naicnt 
ses fonctions de n1e1ubre cJc la Cha1nbrc des dé­
putés. 1'I. Dcsplaccs-JJcsessarts, premier con­
seiller de préfecture du départc1ncnl, lui êcri,·it 
alors pour l'informer de l'évënemcnt. La lettre 
ctai•l ainsi concuc : 

Poiil iers, S1 décembre 1826. 

(( l\f on sieur le co111le, 
" Je crois devoir vous entretenir d'un événe­

" ment très-extraordinaire qui s'est passé à Mignê 
" il y a aujourd'hui quiuzejours, et qui a eu pour 
,, témoins Lrois ou quatre mille personnes. 

"Le din1anche 17 de ce mois, jour de la clô­
'' turc de la mission pour le jubilé dans la corn• 
cc mune de Migne, on a plante une croix, comme 
,, c'est l'usage. Le ten1ps ayant été· magnifique 
H toute la journée, beaucoup.d'habitants des corn­
" munes voisines et de la ville de Poitiera s'é­
al taienl rendues à celle picuse

._
cérémonic. 

" Comme on avait été processionnellement 
" chercher la croix chez le particulier qui en 
" avait fait le don , cc ne fut qu'au 1no1ncnt du 
« coucher-du sole�J qtf elle put ètre élc\·é� sur le 
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'l calvaire qui avait été préparé. l.orsqu'rllc fut 
,c placée, 11. l'abbé �Iarsaull , auruônier du col­
., lêge �.pyal de celle ville et l'un des dt•ux cc­
et clêsiasliqucs qui ont prêché la 111issiou à lUignë, 
u monta sur les marches du nouveau cah·aire ,
" el adressa un discours à son 11on1brcux audi­
t< loire. Il parla de la croix n1iraculeusc qui nppa­
cr rut à Conslaratin lorsqu,il co1nbatlait i\laxf!uce, 
" il rappela la conversion de Clovis; et à peine 
n avait-il achevé ces citations, qu'une croix lumi­
cc neuse d'environ quatre-vingts pieds de Ion­
(( gueur fut aperçue de tous les assistants. Le 
" s�leil étailalors couché, le ciel était pur et sans 
u un seul nuage ; de sorte ·que tout le monde p1:1t
" voir que cette croix , située horizontalemerit
;, au-dessus de la petite place qui est devant la
et porte principa_le de réglise, était d'une couleur 
u argentine qui tranchait parfai�ement avec l'a•
•< _znr du ciel, et si bien formée que les deux par­
u lies du croisillon êtaienl absolument ègales 
" entre elles, et que ses quatre eitrêmités sem­
" blaient avoir été terminées à la scie. Elle êtait 
u tellenient dê_tachée de cc qu'on appelle le fir­
" rnanaent el si près de la terre, que lorsqu'on
,1 se plaça il tout près et en face de la grande porte
t( de l'église, on voyait la croix au-dessus de sa 
tt têle, el que lorsqu'on s'eloignaitde sa première 
•< position d'une quarantaine de pas, elle parais­
" sait alors faire un angle de 31> degrés avec Je 
H terrain de la petite place dont il a eté parlé: 
t{ d'où il résulterait que l'élévation de celte croix 
•t au-dessus du sol n'était_ que d'environ une cen­
t( laine de pieds , supposant le pas de deux pieds 
,, et demi, et l'angle estimé réellemen·t de 4ts de-
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" grés. Au surplus
., 

peu importe la prl!cision de 
., c<·ttc circonstance, puisque la prox i n1i lé Je 
tt celle croix était telle , que ceux qui se trou­
., ,·nient auprès rlu calvaire voyaient à leur 
1< droite la partie où était le croisillon, cl qut', 
" lorsqu'ils passaient sous cette n1èn1e croix 
c< el s'en éloignaient à une certaine distance, ils 
tt voyaient â leur gauche la pa.-tie où était le croi-
e< sillon. . 

lt Cette croix lun1ineuse est restée conslam­
u meut à la n1ême place· à peu près u_ne demi-­
" heure, c'�st-à-direjusqu'à la nuit. EUea dispa­
ct ru en s'effaçant lentement, mais sans éprouver 
(( de changemen·; dans sa forme. Personne n'a vu 
1t celle croix se former, cl )es premiers qui l'ont 
,, aperçue l'ont vue tout à coup telle qu'elle vient 
u d'être dépeinte.

cc Voilà, monsieur le comte, le phénomène mi­
u raculeux qu'ont vu et examiné, près d'une 
cc den1i-heure .. trois ou quatre mille prrsonnes, 
,t et qu'attestèrent par écrit toutes celles qui 
«c sa,·ent signer. Je vous citerai .. parn1i ces té­
u moins oculaires., le maire, M. de Curzon, dont 
u je n'ai pas besoin de vous faire l'éloge, puis­
e, que ,·ou sic connaissez� et que comme moi vous

,, appréciez sa sagesse el ses lumières; le respec­
•: table curé de :Migne, �I. Beaupré; celui de
«c St.-Porchaire, M. Pasquier; l'aumônier du col• 
•< fége, M. Marsault; le marchai des logis de la 
" gendarmerie, le sieur Landry .. homme froid et 
cc pas dé_vot, qui, se promenant là pour Je main­
H tien du bon ordre, a .vu tranquillement tout ce 
,, que je viens de vous dire. Il y a sans doute 
•t encore beaucoup d'autres personnes remar ... 
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" quahtes dont je n'ai puiut cntcn,ln parler. 
,< �lais ce qui vous rnetl rél it n1èn1,, de juger 

e: de l'i tn pression qu'ont fai le et la n1issiou .-t 
cc l't1pparidora de la croix lumineuse, c'est que 
" daus une cornrnun_e qui était loin d'èlre rcli­
•� gi<'use ,. tout le 1nonde 1 un hien petit nornhrc 
u d'in,lividns exceptés, tous se sout approchês
cc d c s n II tels ; q n' il n, y a p I n s ni haines II i div i -
,: sions,• que Lous les habitants ·out J'nir dt? ne
et forrncr qu'une seule farnille ;·et que la joie f't 
,c la satisfaction sont peintes sur toutes les fi-
" gnres. 

,, J�ë,i l'honneur d'être, etc. 

u Le doyen du conseil de préfecture,
te DESPLACES·DESESSARTS. a

Plusieurs personnes allèrent de Paris et d'au­
tres lieux au bourg de �ligné. nfin de s'assurer 
par clles-mèrncs el imn1éd,ale1nent de la ,·érité 
cJes Lérnoignages, du bruit desquels la France 
cornnlençait à retentir. M. cle Hanrhin, député 
de Tarn en 1827, visita aussi le thëéltre de l'évé .. 
nen1cnl, et écrivit sur ce qu'il y avait nppris une 
relation c1ui a été imprimée. Nous en extrairons 
quelques passages : 

tt Plus de deux cents tén1oins oculaires furent 
u entendus par la comrnission chargée de l'éri­
" fier les faits; leurs dépositions furent unani­
u mes. Sur trois mille lérnoins oculaires, dont 
cc plusieurs n'étaient rien rnoins que religieux. 
,< pas un ne s'e�t inscrit eo fnux contre ln réalitù 
•t tJc celte apparition sur le lieu nième où le 
ec phénomène a paru ••• 
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u J,t's incrédules, ne pouvant plus nier Je fait
•t en lui-rnème .. ,·oulurcut en écarler tout ce
" qu .. on pourr<1it y voir de surnaturel.,. 

A près un récit de l'apparition, 1\1. de Ran­
chin ajoute : u Con1n1e l'église ne pouvait con­
,, tenir tous ceux qui ,·oulaicnl y cutrcr, plu­
<< sieurs restèrent dehors, devant la porle 
" d•cntrée; et .. quoique le rccueillen1cnt ne leur 
cc perrnft pas de delourner la lêle, il y en eut 
u quch1ucs-r1 ns qui, étant plus à portée de la
u croix céleste, s'aperçurent que, dès les prc­
tt mières paroles rle la hénêdiction, elle avait
•< cornmencé à s'effacer par le pied, et qu'elle
cc avait lolalerncnl disparu à l'instant où le prè­
·•1 lre avait prononcé Jcs dernières paroles •..••

u J'entendis vêpres à l\ligné. Je fus édifié à la
•< vue d'un peuple naguère si irrespectueux et si
u insubordonné, et aujourd,hui si doux, si sou­
e, n1is. Ils sont religieux sans ostentation, pieux
cc sans affectation. modestes et recueillis dans 
" leur êglise. Au dehors et dans leurs familles 
" règnent la paix et la bonne foi. Leurs figures 
cc portent toutes l'e1nprci11te de ce calme heu­
cc reux qui est inséparnble d'une bonne con­
" scieuce. C'rst vrairnent un peuple régénéré. 

cc Je repartis pour Poitiers 011 je désirais 
u avoir une entrevue avec le maréchal des logis
u de la gendar1nerie. On prétendait qu'il a,·a il
cc rétracté sa déposition. J'eus une entrevue
., avec lui dès le lendemain; je lui <lemarulai 

. " s'il avait cfîecti,,ernent donné lieu aux bruits 
•t qui circulaient sur sa rétractation. JI me rê­
,, pondit, avrc autant d•assurancequc d'énergie, 
,c que c'était faux, qu'il ne disait que ln vèrilé, 
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,: el qu'il a,,.ait vu la croix miraculeuse aussi 
4' bien el aussi distinctement qu'il me voyait 
tt moi-mêmc,el qu'il l'attesterait en tous temps, 
".e.n toutes occasions, envers cl contre tous. 

<< J'ajouterai qu'il est à nia connaissance que 
tt trois personnes, dont l'u11e était fortement 
,: prononcée contre le miracle, ayant été aux 
., enquêtes sur les lieux, en sont revenues toutes. 
1l aussi convaincuts que moi. Celui qui s'obsti-
1, nait à ne pas croire. et qui _s'est r�ntlu à l'c,,i­
« dcuce, est un juge· d'instruction. 11 rn'a fait 
u lui-niême l'aven de son opiniâtreté passée et
cc celui de sa conviction actuelle. Les deux au­
•t lres sont des personnes de distinction, el di­
cr gnes de foi, qui habitent la capitale. A la suite 
u de renscignernents exacts qu'elles se sont pro­
�, curés sur les lieux, elles ont également acquis
cc Ja certitude du miracle.n 

Un membre distingué de l' Acadén1ie des 
sciences, un savant astronome, M. Cassini, a 
'!Xaminé le fait. Voici le jugement qu'il en a 
porté. ,t Nous rions de pitié de ceux qui vou­
" draient comparer la croix lun1ineuse de Migné 
te à un arc-en-ciel solaire, comrne de ceux qui 
" l'asshuilent à un arc-en-ciel lunaire. C'est un 
et effet de réfraction ., ont dit certains ignorants; 
et dites plutôt de réflexion., ont repris d'autres 
" un peu plus savants ••.• Eh! 1\lessieurs, pour 
C{ expliquer le phénon1ène à vot.♦e manière il ne 
., vous manque qu'une chose .. mais indispensa­
., ble : un rayon soit du soleil, soit de la lune, 
u qui .. êtant 1nalheureusement absents, n'ont pu
1( donner lieu ui à réflexion" 11i à rëfraction, ni 
t( à arc-en-ciel; d'autant qu'il n'y avait' ni nna-
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•t ges, ni vapeurs, ni pluie. Cherchez donc quel-
•t que autre explication d'une apparition dont 
" trois mille térnoins dêposr.nt, qui pendant une 
" den1i-heure c.t à une hauteur qui excédait 
" cent pieds a subsisté sans mouvcn1enl, sans 
u altération, sous des formes bien nettes ., bien
" tranchées. C'est cc que nous portons défi d'at•
•� lribucr raisonnablement à une cause physique
tt naturelle. Et notre opinion sur cc point est 
,, appuyée de l'autorité de plusieurs savants, 
•t _faits pour prononcer sur une telle n1alière. 
,, ftlais que cc météore, enfant de tant de ha­
" sar.ds et de puissances mystérieuses si contrai­
,: res, soit venu se placer dans ce lieu à point 
•c nommé, lorsque le prêclicatcur parlait de fa 
u croix apparue à Constantin ; que ceux qui
.c l'ont vu, subjugués par tous les senlirnents 
tt religieux, aicnl cédé à la puissance du n1ira­
., cle; que des savants distingués au nombre 
u desquels il y en avait d�une opinion peu favo­
u rahle 11 la croix, l'aient attesté; qu·ils aient 
" concouru à établir la nature et la vérité de ce 
" fait extraordinaire, qu•il soit cru miraculeux 
cc par une foule d'hommes sans préjugés comme 
" sans préventions .. dont la modestie, amie de la 
" scienco et de la véritê, examine avec connais­
" sance et discute avec calme; que des n1agis­
" trats, des n1inislr�s de la religion, voisins des 
" lieux, et obliges devant Dieu de dévoiler les 
,, prestiges de l'erreur, aient êtabli des commis­
,c sions, reçu leurs rapports, ordonné une <·n­
u quête, religieusement el civilerncntjuriclique, 
•t agi si sérieusement et avec tant de crédnlilé : 
fi c� serait assu1·é1nent un miracle, un protlig(t 
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u mille (ois plus inadrnissiule que celui dont
•< uous adrnellons le réalité (,). ,,

- 1829. -

VISIONS PROPHÉTIQUES 

D'UN·E A�CIENNE RELIGIEUSE (2). 

Une ancienne religieuse, morte depuis peu en 
odeur_ de sainteté, trouva au sein d'une respec­
table famille un asile contre la fureur des tyrans 
de1793, qui après l'a\'oir chassée de sa commu-­
nauté, la faisaient rechercher pour la mettre,' 
comme tant d'autres, au nornbre de leurs victi-
1nes. Là, elle ton1ba dans une rnaladic de lan­
gueur, qui 1 au bout de six .rnois, fit désespérer 
de sa vie. Un n1édecin, rêpuhlicain rrodéré, lui 
donnait secrètement ses soins. ])ans une de ses 
dernières visites, la malade lui ayant dil: " Gué­
rissez-moi donc, n1onsieur le mêdccin, ,, il lui 
répondit brusque1nenl: u Nous ne sommes plus 
,, dans le lem1->s où les apôtres faisaient des rni­
u racles. n Après cette réponse, il dit en parti­
culier aux maitres de Ja rnaison : u Dans vingt-
u quatre heures votre religieuse n'exislera plus.,, 
Lorsqu'il se fut retiré, la religieuse rnit sur sa 
poitrine un sacré cœur, et dorrnit d'un profond 
so,nmeil pendant deux heures. S,étant réveillée .. 
elle dit à sa garde : " J P. suis guérie; je vais me 
cc lever. n Effrayée en pensant que ce langage, 

(1) Paroles citres dans La croix de ll-[-i!Jnflt,engét, ch. 61.
(2) Tableau des trois épo<p1cs, Paris, 182�.
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qu'elle regardait comrne un dernier effort de la 
ualure, anno11çail une n1ort prochaine, sa garde 
courut en prévenir les maitres, qui, s'étant ren­
dus avec emprcsscrnent dans 1a chambre de celle 
religieuse, la trouvèrent en parfaite santê. Frap­
pés du plus grand élonnernent, ils en croyaient 
à peine leurs yeux et leurs oreilles; mais leur 
conviction fut pleine et entière quand ils la vi­
rent se rnctlre <le suite à table avec eux el man­
ger-corume si elle n'eùt jarnais été malade. L'é­
lonnen1ent du médecin fut encore plus grand, 
lorsque, venant le lendemain dans la persuasion 
que sa rnalatle était rnorle ou prêle à mourir, il 
la trou va pa rfa iternen t rêtablie. Le règne de la 
terreur ayant cessé ., celle religieuse passa dans 
un autre déparlen1ent où elle fut appelëc pour 
aider à fonder un êlablissement en faveur des 
pauvres infirmes. I>endant qu'elle s'occupait à 
cette bonne œuvre, il survint à Ja généreuse 
dame qui lui avait donné l'hospitalité pendant 
plusieurs années un sujet de peine d'autant plus 
accablant qu'elle ne pouvait le faire connaitre à 
personne. Peu de ten1ps nprès, elle reçut une 
lettre de sa religieuse, qui lui disait : " Je suis 
c, bien étonnée, madame, d'après l'étroite et 
,, sainte amitié qui existe entre nous, que vous 
c, n'ay�z pas soulage votre cœur en me faisant 
et part de la peine qui vous accable; mais le bon 
" J)ieu m'a fait connaitre ce que \·ous avez voulu 
" me cacher ..• ,, A la lecture de cette lettre 
la respectable dame rut convaincue que tette 
connaissance de son chagrin, dont elle n'avait 
fait part à qui que ce fùt an rnonde, était sur­
Uilurclle; et, se rappelant la guerisou 1niracu-
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leuse qu'elle avait vue de ses yeux • elkl 
fut plus persuadée que jamais de la sainteté 
de cette religieuse. Voilà les faits qui peu,­
vent inspirer de la confiance. en cette rel i­
gieuse dont on va l.ire les prédictions. Sa pre­
rnière est du 6 jan \'Îcr 181 o, elle annonça il les 
cent-jours. Pendant que je priais, dit la reli­
gieuse, pour le parfait rétablissement de la reli­
gion el de la lêgilimilé en France, il me fut dit :
u La France n'a pas reconnu le bienfait que je
,, lui ai accordé en la délivrant de l"anarchie et
" de la tyrannie; au lieu de me témoigner sa
,, reconnaissance, elle 1u'outragc; je vais encore
" la châtier en pcr1netlanl que le vauto1tr de
., l'Eu,rope y rentre. - Seigneur, 11,'éoriais-je, 
tout e,'>t perdu si Bonaparte 1·entre e11, France; 
il me fut dit : ,< Il n'y restera pns longternps ; 
,c j'armerai l'Europe contre lui ., la France sera 
" cernée con1me une ville qu'on assiége, cl a\'anl 
,c six 111ois les Bourbons remonteront sur le 
u trône de leurs pères •.• ,. Cette prédiction s'est
accomplie à Ja lettre, comme tout le n1onde sait.
La seconde prêdiction regarde les événements
futurs, et voici ce qtie dit cette religieuse. u Le
dimanche d'avant la 'l'oussaint 1810, je faisais
rnon oraison sur l'iustabililé tlu cœur humain •••
Je fus tout â coup frnppée d 1ohjcts hor·rib\es ..•
Je vis des personnes de tous les états qui· se li­
,·raienl à rlcs rlésordrt,s affreux ..• Il ane ful dil :
•: 'fn vois les crirnes qu'on cornmet; et qui rc­
,c tient n1on ùras \'cngcur ( 1) ? .•• Je vais doue 

(•) Je 1,use sou� silence une partie dt, cette prédiclion. 
\e temps de la publier n·esl pë1.1 enrore venu. 
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" encore frapper la France pour le bonheur flr.s 
•� uns et le rna1hcur des autres. ,, .le vis dan! cc
morne ut uo gros nuage 'I ui était si noir que j'flu
fus épouvantée; il couvrit loulc la I•rance, et
dans cc nuage j'entendis des voix coufuses qui
criaient .. les unes .. H V ivt! fa république! n les
autres, "Vive Napoléon! ,, les autres,,, Vive la
cc religion el le grand 111onarque que Ilicu nous 
,, gal'de ! n En n1ên1c le1nps il se donna un graud 
combat, mais si violent qu•on n'en a,·nil janiais 
vu un semblable; le sang coula il cornrnc quand 
Ja pluie lQmbe bien fort, surtout depuis le 1nidi 
jusqu'au nord, car l'ouest me parut plus lran� 
quille. J.,es n1échanls voulaient extcrlnincr tous 
les ministres de la religion de Jésus-Christ �t 
tous les amis de la légitimité. Ils en avaient fait 
périr un grand nombre ., cl criaient déjà \'Îcloirc 1

lorsque tout à coup les bons fureur. ranimés par 
un secours d'en haut, et les 1néchants furent 
défaits el confondus •.• Le ten1psde Lous ces bou­
Je,·ersen1cnls ne sera pas de plus de trois mois, 
et celui de la grande crise où.les bons triomphe­
ront ne sera que d'un moment. Quand les mé-­
chanls auront répandu une très-grande quan­
tité de mauvais livres, ces événen1ents seront 
proches. Aussitôt après qu'ils seront arrives, 
tout rentrera dans l'ordre, cl toutes les injustices, 
de quelque naturequ'ellessoient,seront réparées, 
ce qui sera très-facile, la plupart des 1nêchant� 
ayant péri dans le grand con1bal; et· ceux qui 
auront survécu scronl si effrayés du châtiment 
des autres,. qu'ils ne pourront s'empêcher de re­
connaitre le doigt de Dieu et d'adn1ircr sa tout�­
puissancc : plusieurs se convertiront. La reJi-

to 
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gion fleurira ensuite de la manière la plus adrni­
rable. J'ai vu des choses si belles à cet égard que 
je n'ai pas d'expressions pour les peindre! >t

Fil'{. 

i.
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